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VOTATION FÉDÉRALE: Genève fait une brillante exception |

L’initiative sur le droit foncier rejetée f
On attend maintenant la concrétisation des promesses... |

Le peuple e t les cantons suisses on t re je té , dim anche, l’in itia tive  constitu ­
tionnelle du P a rti socialiste e t de l’U nion syndicale contre  la  spéculation 
foncière.

Cette in itia tive a  é té repoussée p a r  397 080 voix contre 192 998 e t p a r 
21 cantons con tre  un  seul (Genève). L a partic ipa tion  au  scru tin  dans l’ensem ble 
de la  Suisse a é té de 37,3 °/o.

Les résultats par cantons
Oui Non Participation

G enève 6 268 6 169 17,1 «/a
N euchâtel 4 226 5 222 22,1 °/o
V alais 1 787 9 071 20,2 °/o
V aud 10 489 16 689 21,0 %
Tessin 3 729 7 043 18,0 °/o
Thurgovie 6 028 18 452 55,0 °/o
A rgovie 19 277 43 614 64,1 °/o
G risons 2 632 13 439 40,0 %>
S ain t-G all 10 313 32 159 47,8 °/o
A ppenzell (R hodes-In térieures) 61 934 27,7 °/o
A ppenzell (R hodes-Extérieures) 1 687 5 359 52,6 °/o
Schaffhouse 5 336 7 507 69,5 °/o
B âle-C am pagne 5 471 10 864 37,0 °/o
B âle-V ille 12 278 12 542 37,0 °/o
Soleure 6 679 16 100 40,2 °/o
F ribourg 2 531 9 910 24,3 °/o
Zoug 1 020 4 021 32,9 »/o
G laris 1 080 3 306 42,0 °/o
N idw ald 424 2 643 46,4 %>
O bw ald 92 ■■'1939 30,0 »/«
Schw ytz 1237 7 766 39,0 °/o
U ri . 817 3 073 44,3 °/o
Lucerne 5 455 20 365 35,0 °/o
B erne 30 803 55 283 32,0 °/o
Zurich 53 278 83 610 49,4 °/o

192 998 397 080 37,3 °/o

b ien tô t fig u re r dans la  C onstitution. 
E t on sau ra  trè s  v ite  si le  Conseil fé ­
déral, le  P a rlem en t e t le  peuple  tien ­
d ro n t leg prom esses de la  cam pagne 
qu i a précédé la  vo ta tion  : to u t le  
m onde, en effet, a affirm é que le  re je t 
de l ’in itia tiv e  p e rm e ttra it de tro u v er 
u n e  m eilleure  solution pou r la  rég le­
m entât) ■'n du d ro it foncier e t l ’am éna­
gem ent d u  territo ire . I l est en ou tre  
certa in  que sans l ’in itia tiv e  la  cause 
a u ra it fa it m oins de progrès, de sorte 
que nos efforts n ’on t pas été vains. 
A  l ’avenir, ceux qui on t lancé l’in i­
tia tiv e  devron t apprécier leu rs chan ­
ces avec encore p lus de réalism e e t 
renoncer aux  dispositions ju rid iques 
com pliquées ta n t q u ’il s’ag it de fo r­
m u ler u n  artic le  de la C onstitution.

S ur le p lan  suisse, l’in itia tive 
a recueilli 32,7%  des suffrages.

D ans les tro is cantons ro ­
m ands de Genève, V aud e t N eu- 
châtel, elle a  rassem blé 42,8 °/o 
des voix.

Déclaration  
d'H. L eu en b erger

H. L euenberger, conseiller national, 
p résiden t de l’U nion syndicale suisse 
e t p résiden t du com ité en fav eu r de 
l ’in itia tive  contre la  spéculation fon­
cière, a fa it à l ’issue du scru tin  une 
déclaration  d isan t no tam m ent :

Le com ité tien t d ’abord  à rem ercier 
les citoyens qui se sont rendus aux  
u rnes m algré  le beau  tem ps. Le ré ­
su lta t de la  vo tation  é ta it prévisib le 
e t l ’U nion syndicale comme le P a rti 
socialiste, qui ava ien t lancé l ’in itia ­

tive, ne  s’a tten d a ien t pas qu ’elle soit 
acceptée. Us savaien t dès le débu t que 
seule une p a rtie  des citoyens po rten t 
un  in té rê t ac tif aux  problèm es du 
d ro it foncier e t de l’am énagem ent du 
te rrito ire . M ais la  décision du  sou­
v era in  n ’é ta it pas dirigée con tre  le  b u t 
p rinc ipa l de l ’in itia tive, à  savoir une 
nouvelle rég lem entation  constitu tion­
nelle. Nous pensons que le refu s v isa it 
seu lem ent quelques aspects du  tex te  
proposé, no tam m ent le d ro it de p ré ­
em ption. D ésorm ais, la  situa tion  est 
clarifiée  e t tous les é lém ents don t la  
nécessité n ’est pas contestée devron t

Le sordide «apôtre» Josef Schmid
La Cour d ’assises d ’A rgovie a con­

dam né Josef Schm id, ancien d irec­
te u r  du  « Foyer de l ’A m itié » de 
B iberstein , à q u a tre  ans e t neuf 
mois de réclusion, m oins 430 jou rs 
de déten tion  préventive. Schm id 
a  été reconnu  coupable d ’a tten ta ts  
à  la  p u deu r des enfan ts e t à  la 
p udeu r de pupilles, ainsi que de 
séquestration .

Le p rem ier é tonnem ent que nous 
ressen tons devan t les événem ents 
m onstrueux  que le procès du  sor­
dide « apô tre  » de B iberstein , J.

Schm id, a perm is de ren d re  publics, 
c’est de consta ter avec quelle faci­
lité  les gens su iven t ce genre de 
faussa ire  en  religion. I l su ffit à 
Schm id de donner à  son hom e le 
nom  de « Jésus va in q u eu r » pour 
le  ren d re  invulnérab le . En effet, 
il sem ble b ien que les au to rités de 
B iberste in  n ’ont jam ais rien  fa it 
po u r percer le m ystère  de ces lieux. 
C’est là  no tre  second su je t d ’éton- 
nem ent, su rto u t lo rsqu’on apprend  
qu ’un  pensionnaire  en fu itè  s’est 
pendu dans une forêt, sans q u ’une

enquête  soit ouverte  pour connaî­
tre  la cause de ce suicide. D’au tres 
fuyards, non seulem ent, n ’éta ien t 
pas écoutés p a r  les autorités, m ais 
celles-ci a lla ien t ju sq u ’à ram ener 
ces m alheu reux  à leu r to rtionnaire . 
Enfin, les camisoles de force u tili­
sées p a r  Schm id lu i avaien t été 
rem ises sans au tre  p a r  l ’H ôpital 
can tonal d ’A arau.

N otre tro isièm e étonnem ent, nous 
l’avons déjà  publié v ien t de la m an ­
suétude du jugem ent dont a béné­
ficié le « sadique ».

BIÈRE : U ne sep tuagénaire  tuée. —
Sam edi vers 18 h. 25, su r la  rou te  
secondaire S ain t-L iv res—Bière, à  la  
b ifu rcation  de Ballens, M 1"  A. D es- 
baillet, 45 ans, professeur, dom iciliée 
à G enève, qui v en a it de B allens e t 
ro u la it vers S ain t-L ivres, au  v o lan t de 
son autom obile, est en trée en colli­
sion, pour une cause que l ’enquête 
s’efforce d ’é tab lir, avec la  vo itu re  p i­
lo tée p a r  M. P. G avin, 52 ans, en tre ­
p reneur, dom icilié à B allens, qu i ve­
n a it de S ain t-L iv res e t se ren d a it à 
Bière. S ou ffran t de plaies e t de frac­
tu res  diverses, les deux conducteurs

on t été traspo rtés  à l’H ôpital d ’A u- 
bonne. M "° D esbaillet é ta it accom ­
pagnée de sa m ère âgée de 78 ans, 
qu i fu t tuée  su r le  coup.

MORCLES : C hute m ortelle . —
D im anche dans la  journée, M. H. 
H ausw irth , 35 ans, vendeur, de Steig, 
fa isa it p a rtie  d ’un  groupe de tro is 
alp in istes, à  la  P e tite -D en t-de-M or- 
cles, lorsque, à la  descente, dans des 
circonstances qui ne sont pas encore 
établies, un  p iton  lâcha, p rovoquan t 
la chu te  de M. H ausw irth , qui fit deux 
bonds successifs de 20 e t 40 m. dans 
le vide. L orsque la colonne de secours

En général, a conclu H. L euenber­
ger, la  cam pagne a été objective. M ais 
ceux qu i a ffirm en t que le d ro it de la  
p rop rié té  prim e tous les au tres d ro its 
p rouven t q u ’ils se soucient peu du 
bien  comm un. Nous n ’avons pas lieu 
d ’ê tre  découragés, e t nous continue­
rons no tre  lutte.

Projet fédéral
Le Conseil fédéral va très p rochai­

nem en t adop ter e t soum ettre  au x  
C ham bres u n  nouveau p ro je t d ’artic le  
constitu tionnel su r le  d ro it foncier, a 
annoncé pour sa p a r t d im anche soir 
M. von Moos, chef du D épartem en t 
de justice  e t police, dans une décla ra­
tion  com m entan t le ré su lta t de la  vo­
tation .

R iravers le pays vaudoss
p u t le re jo indre , le m alheureux  ava it 
cessé de v ivre. Il a  é té ram ené à 
M ordes.

BLONAY : Tué p a r son trac teu r.
— Dim anche, vers 0 h. 30, su r le che­
m in privé d ’un chale t sis en contrebas 
de la  rou te  secondaire L ’Alliaz—Lally, 
com m une de B lonay, un  tra c te u r con­
du it p a r  M. M. B erthoud, 42 ans, 
dom icilié à C hâtel-Sain t-D enis, a dé­
valé, pour une cause encore in d é te r­
minée, le talus, su r une conquanta ine 
de m ètres. E n tra în é  dans la chute  du 
véhicule, M. B erthoud fu t tu é  su r le 
coup. Le tra c te u r est démoli.

§j Les habitants de Cerlier fêtent du 1”  au 23 juillet les 700 ans de 
=  leur bourg. De nombreuses cérémonies célébreront cet anniversaire. 
M Noure photo : le grand cortège historique organisé hier.
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NOUVELLES SUISSES

Dans les urnes de Suisse.
P ara llè lem en t à la  vo tation  fédérale 

su r l ’in itia tive  pou r le d ro it foncier, 
de nom breuses votations cantonales e t 
com m unales on t eu  lieu en Suisse ce 
w eek-end. Nous publions ci-dessous 
les ré su lta ts  des plus im portantes.

*

Les citoyens e t citoyennes du canton 
de  G enève é ta ien t appelés à  se p ro ­
noncer su r une proposition de rév i­
sion to tale  de la  C onstitu tion  can to ­
nale. Ils on t re je té  cette proposition 
p a r  9295 voix contre  4113. Tous les 
15 ans, la  révision  to tale  de là  Cons­
titu tio n  du  canton de G enève est p ro ­
posée au tom atiquem en t au  corps élec­
to ral. D im anche, seuls le  Parti d u  tra­
vail e t un  « m ouvem ent pou r la dém o­
cra tie  économ ique » recom m andaient 
aux  citoyens e t citoyennes d ’adm ettre  
le  principe d ’une révision com plète.

*

Les citoyens de B âle-C am pagne ont 
approuvé p a r  10 236 voix contre 5037 
les articles can tonaux  d ’in troduction  
à la  loi fédéral su r le travail.

*

Les citoyens du canton de Soleure 
on t accepté d im anche p a r  16 655 voix 
contre  5553 le p ro je t de développem ent 
des écoles m oyennes (près de 51 m il­
lions de francs pour la rénovation  de 
l ’Ecole norm ale de Soleure, la  cons­
truc tion  de l’Ecole cantonale d ’O lten 
e t la  partic ipa tion  soleuroise au P ro ­
gym nase régional de Laufon). Us on t 
d ’au tre  p a r t approuvé p a r  16 777 voix 
con tre  5459 la révision de la loi de 
1959 su r les allocations fam iliales (al­
location de 30 fr. pou r le p rem ier e t le 
second en fan t de m oins de 16 ans, 
vo ire  de 20 ans dans certains cas, 
allocation de 35 fr. à  p a r t ir  du  tro i­
sièm e enfant).

Les citoyens du  canton de Schw ytz 
on t re je té  d im anche p a r  6262 voix 
con tre  3126 la création  d ’un  office can­
tonal doté d ’un  psychologue scolaire 
à p lein  tem ps. C ette création  avait été 
adm ise à  une faib le m ajo rité  p a r  le 
G ran d  Conseil, m ais un  référendum  
av a it abouti.

Les citoyens du dem i-canton de 
B âle-V ille on t accepté les tro is  p ro ­
je ts  qui leu r é ta ien t soum is, à  savoir 
le  créd it pour renseigner la  popula­
tion  su r le p lan  de la c irculation  par 
31 934 voix con tre  14 177, le  créd it pour 
la  construction  d ’une halle  des sports 
à  S a in t-Jak o b  p a r  26 793 voix contre 
19 992 non e t le  créd it pour la  correc­
tion  de la  S a in t-Jakobsta rsse  par 
34 531 oui contre 12 000 non. La p a r t i­
cipation au  scru tin  a é té de 31,18 %>.

*

Les citoyens de la ville de B erne 
on t approuvé dim anche les q u a tre  p ro ­
je ts  qui leu r é ta ien t proposés. I l  s’a ­
g issait de deux crédits d’u n  m on tan t 
to ta l de p lus de 9 m illions de francs 
pou r u n  am énagem ent ro u tie r e t un 
agrandissem ent d ’école, d ’u n  nouveau 
p lan  d ’alignem ent e t de la  levée de 
lim ita tion  à la  construction  dans un  
au tre  quartier. Les q u a tre  p ro jets ont 
tous été acceptés à de très fortes m a­
jorités.

•

Les élec teurs de la  paroisse évan­
gélique de W einfelden on t approuvé 
dim anche p a r  466 voix contre 137 le 
p ro je t p o rtan t in troduction  du dro it 
de vote et d ’éligibilité des fem m es 
pour les questions in téressan t la  p a ­
roisse.

*

Les citoyens du canton de Zurich 
on t repoussé d im anche p a r 84 917 voix 
contre 49 088 une dem ande de crédit 
de 72 m illions de francs pour la  cons­
truction  d ’une école cantonale à Z u- 
rich-CElikon.

L es deux au tres p ro je ts  soum is au 
vote cantonal (révisions de la loi sur 
les tr ib u n au x  et de la loi su r les cons­
tructions hydrauliques) ont, en rev an ­
che, é té acceptés à de fo rtes m ajo ­
rités.

D ’au tre  pa rt, les citoyens pro testan ts 
de la  ville  de Z urich on t accepté, d i­
m anche, p a r  40 140 voix contre 24 983 
un  créd it de 5 510 000 fr. pour la  cons­
truc tion  d ’un  cen tre  paroissial à  Z u- 
rich-L eim bach.

Zurich: CAMBRIOLAGE À L’EXPLOSIF
D ans la n u it de sam edi, un  cam ­

brio lage a été comm is dans le b u ­
reau  de poste de Schlieren, p rès de 
Zurich. Les au teu rs, qui n ’on t pas 
encore été identifiés, on t fa it sau te r 
à  l ’explosif le co ffre-fort e t ont em ­
porté  quelque 280 000 fr. Les dégâts 
m atérie ls sont assez im portan ts.

D im anche m atin , à 3 h. 46, un  h a ­
b ita n t de la  poste, sise à un  endro it 
écarté, en tend it un  b ru it. Il c ru t que 
deux w agons s’é ta ien t tam ponnés à  
la  gare de triage voisine e t il alla 
regarder. Mais il ne v it rien. C’est 
seu lem ent à 9 h. 20 que des em ­

ployés de la  poste découvriren t les 
dégâts. Ils a le r tè ren t im m édiatem ent 
la  police can tonale  de Zurich.

Les m alfa iteu rs sont en trés par une 
im passe et ont ouvert, de l’in térieur, 
la  porte  du garage. Puis, ils p lacè­
re n t de m anière  « très experte  », 
comm e l’a déclaré p a r la su ite  un  
po rte-paro le  de la police, la charge 
d ’explosif dans la serrue  du coffre- 
fort, qui contenait une somme im ­
portan te , en raison des paiem ents de 
fin de mois. Ils p riren t la fu ite avec 
u n  b u tin  de 280 000 fr. La police pense 
q u ’il p o u rra it s’agir d ’é trangers. L’en­
quête  se poursuit.

S I0 N :  LA FOUDRE SUR LA PISCINE
D ans l’ap rès-m id i de dim anche, un  v io len t orage, qui d u ra  tro is q uarts  

d ’heure, a sévi su r Sion e t les environs. D ivers dégâts sont signalés. Des caves 
on t été inondées. La foudre s’est écrasée en  p lusieurs endroits, no tam m ent sur 
la  piscine de Sion où des centaines de personnes é ta ien t rassem blées. P lusieurs 
personnes on t été terrassées p a r  la  foudre. Q uatre  fu ren t blessées e t on t été 
conduites à l ’H ôpital de d istric t.
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Gares de La 
et du Locle

Vacances horlogères
Nos beaux voyages

I. Par train spécial avec wagon-restaurant

13 ju ille t

19 ju ille t

20 ju ille t

26 ju ille t

27 ju ille t

Suisse centrale — Klewenalp 
Rigi
Course surprise

Suisse orientale — Flims
Braunwald 
Course surprise

Martigny - Verbler - Mauvoisin 
Tour du Mont-Blanc

Prix du voyage 
y compris 

le petit déjeuner
42.—
45.—
42.—
45.—
37.—
39.—
41.—
53.—

(tunnels: Mont-Blanc et Grand-Saint-Bernard)
Sion - Derborence 40.—

Grande-Dixence 38.—
Domodossola (tour du Lœtschberg) - Macugnaga 41.—

Lac d'Orta - Stresa 43.—
Course surprise 42.—

Train-croisière - Grande course surprise 64.—
4 wagons-restaurants
Prix comprenant: voyage, pe tit déjeuner, dîner et souper

II. Par train régulier avec places réservées

12 ju ille t Croisière sur le Bodan (dîner compris)
14 ju ille t Course surprise avec dîner gastronomique (compris) 40.— 
18 ju ille t Rochers-de-Naye - Lac Léman 
21 ju ille t Course surprise 
25 ju ille t Course surprise 
28 ju ille t Strasbourg (tour de ville  compris)

Prix du voyage
47.—

33.—
34.— 
33.— 
43.—

Tout compris 
112 .—  

199.—

III. Voyages de 2 jours

10/11 ju ille t Appenzell - Santis - lie  de Mainau 
20/21 ju ille t Arènes de Vérone (Opéra)

(+  35.— d'entrée aux arènes) 
24/25 ju ille t Zermatt - Gornergrat (logement au Gornergrat) 127.—

Pour vos voyages Individuels, utilisez:
— l'abonnement pour demi-billets qui peut être converti, en cours 

de valid ité, en un véritable abonnement général de 5 jours ou plus
— le b ille t d'excursion à prix réduit (valable 2 jours)
— le b ille t de vacances avec ses nombreux avantages

Prospectus détaillés à disposition dans toutes les gares

OFFRES D’EMPLOI

MVAFLEX S.A.
Fabrique de lames et de fils en alliages spéciaux

CHERCHE

pour ses départements laminage de précision, rectifiage et polissage

quelques manœuvres
Prestations sociales. Places stables et bien rétribuées pour per­
sonnes de nationalité suisse ou étrangers au bénéfice d’un permis 

d’établissement. Engagement dès le 51 juillet 1967.

Faire offres ou se présenter à NIVAFLEX S.A., rue de la Serre 7, 

2610 Saint-lmier, tél. (059) 4 24 94.

A LA CHAUX-DE-FONDS  
1000 m2 sur 4 étages
EXPOSITION

Srenier 14

VILLE DE

LA CHAUX-DE-F0NDS

SERVICE DE RAMASSAGE 
DES «CASSONS»

En raison des vacances horlogères, 
MARDI 11 ET MERCREDI 12 JUILLET: 
PAS DE SERVICE.
Les quartiers seront desservis excep­
tionnellement les premiers mardi et 
mercredi du mois, soit:
LES 4 ET 5 JUILLET.

• s „I h I ? O/I -)îi ?9 ftT. 1 l
DIRECTION DES 

TRAVAUX PUBLICS

PRÊTS

Ouvert
le samedi matin

Discrets 
Rapides 
Sans caution

BANQUE E X E L
A v e n u e
lé o p o id  R obert 88 
La Chaux«de*Fonds
Té» (039) 5 16 1?

T ra v a u x  pu b lics
Avis aux usagers 
de la route

GOUDRONNAGES
Le Département des travaux publics 
procédera, du 27 juin au 31 août 1967, 
au revêtement des routes cantonales 
au moyen d'applications superficielles 
de goudron
Dans le but de sauvegarder la qualité 
du travail et d 'éviter des accidents ou 
des déprédations aux véhicules, cer­
tains tronçons de routes cantonales 
seront fermés à la circulation pendant 
quelques heures.
Nous prions les usagers de la route 
d'observer strictement la signalisation 
apposée, d'utiliser les itinéraires d'évi- 
tement indiqués et de se conformer 
aux indications données par la police 
cantonale et le personnel du Service 
des ponts et chaussées.
Nous recommandons tout spécialement 
aux usagers de circuler à vitesse ré­
duite sur les tronçons fraîchement gou­
dronnés et gravillonnés.
Le Département des travaux publics 
décline toute responsabilité concer­
nant les dégâts aux véhicules et les 
bris de glaces provoqués par des 
excès de vitesse.

Le chef du département, 
C. Grosjean.

Favorisez les annonceurs de notre journal

La CCAP

garantil l'avenu 
de vos enfants

Neuchâtel 
fé l (038) 5 49 92

Madame
Voici les vacances!

Avec une garde-robe impeccable vous aurez plus 
de plaisir à voyager.

«Votre teinturier» prend soin de votre élégance.
Des machines ultramodernes, une équipe de spécialistes et un ser­
vice à domicile à la page nous permettent de vous assurer un travail 
Impeccable dans les délais que vous désirez.

Q I E R

Place Neuve 8 - Tél. 3 29 39 (Immeuble Bou­
cherie Chevaline Schneider)

Le Locle: avenue de la Gare (vis-à-vis de la 
Confiserie Bersot), tél. 5 48 48
Autres dépôts :
Ch. Hausser, confection, Serre 61, tél. 21619, La Chaux-de-Fonds. 
Mercerie Alexandre 3eanmaire, Jardinière 41, La Chaux-de-Fonds. 
Chez Ariette, M"e Béguelin, Balance 14, La Chaux-de-Fonds.
Charles Frutiger, confection et textiles, Andrié 3, Le Locle.
Louis Sieber, nouveautés, Les Brenets.
Mlle X Thiébaud, Collège 1, Les Ponts-de-Martel.

Grand Rue 4 

Tél 51712 ELECTRIQUcS
I IU T A IU T IO N S

PIANO-& FLÜGEL-HÂLLE/BERNE
Sprünglistr: 2 » Tél 031 441047 ou 44 1082

Petits Pianos neufs à part. de;Frs. 1900 -  
location-achat Frs. 29!- P- mois 
Petits.Pianos à queues â part, de Frs. 4900 -  
location-acliat Frs. 85 -  p. mois.
Toujours div. Occ.: Bechstein, Steinway, 
Schmidt-Flohr, Bufger 8 Jac. etc. â partir de 
Frs. 850.-. Location-achat; les montants 
payés en 1fe année seront déduit du prix de 

;• vente, â Cachât; (Facil. d. paiement). A l'achat 
transp. gratuit ! Plus de 100 Inst. en choix

Brunette double filtre.
Un goût franc. 

Une cigarette naturelle.

Un produit des Fabriques de Tabac Réunies S.A., Neuchâtel

67 BRD 11

Filtre la fumée 
sans filtrer le goût!

-  filtre extérieur d’un blanc pur
-  filtre intérieur aux granules de charbon actif



LE PEUPLE— LA SENTINELLE Lundi 3 ju ille t 1967

D ’UN SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE D 'U N SPORT A L'AUTRE

Saint-lmier e t U. S. Campagnes m ontent en première ligue
H ier se son t d ispu tés les deux d e r­

n iers m atches du  tou r final pour l’as­
cension en p rem ière  ligue. A insi ils 
on t m is u n  term e à la  saison offi­
cielle du football en Suisse.

A Saillon, les G enevois on t b a ttu  
l ’équipe locale p a r  2 à 1. A la m i-

m inu tes ap rès la  reprise , u n  pénalty  
v in t app o rte r l’égalisation  aux  G e­

nevois pu is une m inu te  p lus ta rd  le 
b u t de la  v icto ire fu t réussi p a r  D e- 
lavy.

P o u r sa pa rt, S a in t-lm ie r a b a ttu  
R enens chez lui, 2 à 1. Au repos,

tem ps le score é ta it encore en fav eu r S a in t-lm ie r avait déjà  p ris  une  op- 
des V alaisans p a r  1 à 0. M ais d ix  tion  p o u r la  v icto ire en m enan t p a r
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Lugano et Sion en tête 
du championnat d'été

•  G roupe 1: Lugano—W aregem , 2-1; 
B ordeaux—S parta  R otterdam , 4-1. — 
C lassem ent: 1. Lugano, 3/6; 2. B or­
deaux, 4/6; 3. W aregem , 6/4; 4. S p a r­
ta  R otterdam , 5/2.
•  G roupe 2: Feyenoord R o tterdam — 
S trasbourg , 3-0; L ausanne—D aring 
B ruxelles, 1-4. — C lassem ent: 1. 
Feyenoord, 6/10; 2. D aring B ruxelles, 
6/7; 3. S trasbourg , 4/3; 4. L ausanne, 
4/0.
•  G roupe 3: S ion—B eerschot, 5-2; 
Lille—G roningue, 2-1. — C lassem ent:
1. Sion, 3/6; 2. Lille, 4/5; 3. B eerschot, 
6/5; 4. G roningue, 5/2.
•  G roupe 4: G ranges-L ierse SK, 2-1; 
R ouen— Go A head D eventer, 4-3. — 
C lassem ent: 1. L ierse  SK, 6/9; 2. Go 
A head D eventer, 5/4; 3. Rouen, 4/3; 4. 
G ranges, 3/2.

•  Finale dn championnat allemand  
amateurs, à Herford: Horst—Hanovre 
96, 2-0.

•  Tchécoslovaquie: finale de coupe, 
match retour. Spartak Xrnava—Spar­
ta Prague, 2-0. Le match aller ayant 
été remporté par 2-0 par Sparta, les 
deux équipes furent départagées aux  
pénalties. Spartak s’est imposé par 
5-4.

•  En finale de la coupe d’Espagne, 
à Madrid, Valencia a battu l ’Atletico  
de Bilbao par 2-1.

•  Coupe du Portugal, dem i-finales 
(matches retour): Porto— Setubal, 4-4 
(Setubal est qualifié) ; Academica 
Coimbra—Braga, 4-1 (Academica est 
qualifié.

Xamax se renforce
L ’A llem and Reisch, qu i évoluait à 

N urem berg, neu f fois in te rn a tio n a l 
d an s l ’équipe A  d ’A llem agne, qu i joua 
con tre  la Suisse à C arlsruhe, en 1963 
(m atch perdu  5-1 p a r  la Suisse), v ien t 
de signer u n  con tra t à X am ax.

Ce jeune  demi, qu i au ra  26 ans en  
novem bre, a u n  ta len t certain . I l 
sera  un  sérieux  ren fo rt pou r X am ax.

Avec cette arrivée, F a ttle r  dev ien t 
de trop . L ’A llem and p o u rra it tro u v er 
fo rtu n e  à B erne. D’au tre  p art, tou ­
jo u rs  su r  le  p lan  des tran sfe r ts , S e r­
m en t e t Sandoz p o u rra ien t a lle r à 
L ausanne, qui, en  re tou r, donnera it 
Bonny, F ragn ières e t éven tue llem en t 
S tu tz  à X am ax. C ependant, Zurich  
e t B âle son t su r  les rangs pou r S an ­
doz. X am ax en reg istre  égalem ent la  
venue de l’a ilie r gauche d ’A udax, 
Paccini.

La coupe suisse des jeunes
G roupe 1: G enève—Z urich  cam pa­

gne, 3-3. — C lassem ent: 1. Z urich 
cam pagne, 3/5; 2. Genève, 3/3; 3. N eu- 
châtel, 2/2; 4. A rgovie, 2/0.

G roupe 2: B erne  nord—V alais, 2-3; 
Suisse  du no rd -ouest—Suisse o rien ­
ta le  nord , 6-0. — C lassem ent: 1. Suisse 
du  nord-ouest, 3/4; 2. Valais, 3/4; 3. 
B erne  nord, 3/3; 4. Suisse orien ta le  
nord, 3/1.

G roupe 3: Soleure—Fribourg , 0-5; 
Suisse  orien tale  sud—Z urich  ville, 1-5.

2 à 0. Les b u ts  fu re n t m arqués aux  
8 ' e t 27“ m inu tes p a r  A ellen pour 
S a in t-lm ie r, alors q u ’Im bach, à  la  
71’ m inu te  ram ena le score à  2 à  1.

A insi, U. S. Cam pagnes e t S a in t- 
lm ie r  m on ten t en prem ière  ligue. 
P o u r les Ju rassien s c’est u n  re to u r 
qu i est en tièrem en t m érité  ap rès une  
saison rem arquab le , réussie  avec une 
équipe de jeunes joueurs. C ette a s­
cension de S a in t-lm ie r p erm et aussi 
à Superga de La C haux-de-F onds 
d ’accéder à la  deuxièm e ligue n eu - 
châteloise. D isons encore que les 
joueu rs  de S a in t-lm ie r on t é té reçus 
h ie r  so ir chez eux e t fêtés com m e ils 
le  m érita ien t. Un cortège fu t o rga­
nisé e t il fu t conduit p a r  la  F an fare  
m unicipale.

Voici les classem ents finals: G roupe 
5: 1. S a in t-lm ie r, 4 m atches/6 po in ts;
2, R enens, 4/3; 3. C en tra l F ribourg , 
4/3.

G roupe 6: 1. U. S. C am pagnes, 4/7;
2. Saillon, 4/3; 3. U. S. L ausanne, 4/2.
— C lassem ent: 1. Z urich  ville, 3/6; 2. 
F ribourg , 3/4; 3. Suisse orien ta le  sud, 
3/1; 4. Soleure, 3/1.

G roupe 4: V aud—Suisse cen tra le  
(résu lta t pas annoncé); B erne sud— 
Tessin, 3-1. — C lassem ent: 1. B erne 
sud, 3/5; 2. Tessin, 3/4; 3. V aud, 2/1;
4. Suisse  cen trale , 2/0.

NATATION. — A  M arseille, au 
cours des cham pionnats de France 
scolaires et universita ires, le Français 
A la in  M osconi a égalé le record du  
m onde du  400 m . nage libre en 
4’ 10"6. Il est ainsi devenu  corecord- 
m an du  m onde de la distance avec  
l’A m érica in  M ark Spitz.

•  A  F ort Lauderdale, en Floride, 
la jeune  A m éricaine P am  K ruse (17 
ans), a ba ttu  le record du m onde du  
400 m . nage libre en 4’ 36”8. L ’an­
cien record, établi le 18 août 1966, à 
Lincoln, appartenait à  sa com patriote  
M artha R andall (19 ans), avec 4’ 38”.

HOCKEY SUR GLACE. — La Suède  
participera, pour la prem ière fois, à 
la coupe d ’Europe des clubs cham ­
pions. Pour l’édition 1967-1968, sept 
clubs on t déjà fa it parven ir leur in s­
cription: Ferencvaros B udapest, Legia  
Varsovie, Z S K A  Sofia , B rynaes Gaevle  
(Suède), Z K L  B rno (déten teur de la 
coupe) et K loten.

AVIRON. — U?ie double victo ire  
suisse a été enregistrée dans les f i ­
nales des régates de H enley, grâce 
a u x  d eu x  é tud ian ts zurichois M artin  
S tudach  et M elchior B urgin. Associés 
dans le double-scull, les d eu x  ram eurs  
des G rasshoppers on t confirm é leur 
supériorité dans cette spécialité en  
ba ttan t les A llem ands de l’E st Scha- 
b itz— B ohm er (Vorw drts Leipzig) d ’une  
longueur et quart, en 7’ 47”.

MOTOCYCLISME. — S ix ièm e m a n ­
che du cham pionnat suisse, la course

de côte M onthey— Les d e t t e s  s’est 
déroulée en présence de 4000 spec­
ta teurs. E rnst W eiss (Edlibach), su r 
sa Seeley 500 crac., a réalisé le m eil­
leur tem ps de la journée et est devenu  
le dé ten teur du record du nouveau  
parcours (8 km . 500) avec 5’ 36”4 
(90 km . 963).

•  Une autom obile de course suisse  
L otus a pris feu , sam edi après m idi, 
près de N euenburg, sur l’autoroute  
du Pays de Bade. L e conducteur, un  
m écanicien d ’Ibach (Schw ytz), âgé de 
43 ans, a pu se sauver. M algré l’in -  
të rven tion  rapide des pom piers de 
N euenburg, la vo iture a été détruite. 
La police évalue les dégâts à 20 000 
m arks. L e conducteur éta it en route  
pour H ockenheim , où il deva it p a rti­
ciper à une course dim anche.

BOXE. — Le P orto-R icain  Carlos 
O rtiz a conservé son titre  de cham ­
pion du m onde des poids légers en 
battan t, à San Juan  de Porto Rico, le 
C ubain Sugar t Ram os par arrêt de 
l’arbitre après V 18” de com bat dans 
la quatrièm e reprise.

•  Dans une am biance des grandes 
nocturnes, 26 000 spectateurs rem plis­
saien t les arènes m onum enta les de 
M adrid. L ’Espagnol Pedro Carrasco 
est devenu  cham pion d ’Europe des 
poids légers en ba ttan t le tenan t dit 
titre , le Danois Bcerge Krogh, par 
décision de l’arbitre pendant la m inu te  
de repos entre les hu itièm e et n eu ­
vièm e rounds.

S p o r t - T o t o

L ausanne—D aring  B ruxelles, 1-4; 
Lugano—W aregem , 2-1;
Sion—Berschoot, 5-2;
Feyenoord—S trasbourg , 3-0; 
B ordeaux—S parta  R otterdam , 1-4; 
L ille—G roningue, 2-1;
Rouen—Go A head D eventer, 4-3; 
G rasshoppers—Polonia Bytom , 1-4; 
V ienne—F rem  Copenhague, 2-1; 
N orrkôping—R apid  V ienne, 6-3; 
W erder Br.—E lfsborg Boras, 4-1.

1 2 1  1 1 2  1 1 2  1 1 1

HANDBALL. — A  M inden, devan t 
9000 spectateurs, dans le d ix -h u itièm e  

,.v  m a tch . opposaxit.:rles d eu x  pays, la 
Su isse  a sub i sa d ixr sep tièm e défa ite  

.d e v a n t l’A llem agne. Les joueurs d’ou- 
tr e -R h in  se soni% m ^obés sur le score 
de 25-16 après avoir m ené 15-10 à la 
m i-tem ps. Les A llem ands on t fa it  
preu ve  d ’une m eilleure condition p h y ­
sique, ce qu i a é té dé term inan t dans 
l’issue de la partie. Les d eu x  m e il­
leurs élém ents de la form ation  h e lvé ­
tique  on t été G ygax et N otter.

AUTOMOBILISME. — Le -L III’
G rand P rix  de l’A .-C . de France, d is­
p u té  sur 80 tours, so it 353 km . 760 
du circuit B ugatti, au Mans, a é té  
rem porté  par le vé té ran  australien  
Jack  B rabham .

Réflexions sur le problème du logement
C om m e nous l’avions annoncé à nos lecteurs lors du com pte rendu  de la 

session « historique » tenue  par le G rand Conseil neuchâtelois les 26, 27 et 
28 ju in  dernier, le dépu té  H enri E isenring a présenté, dans une in terven tion  
rem arquable  et rem arquée, la position socialiste à l’égard du  rapport du  
Conseil d ’E ta t sur la situa tion  du  problèm e du logem ent dans le canton et les 
rem èdes préconisés. N ous publions ci-dessous e t dans de prochains num éros le 
te x te  in tégral de cette  in terven tion  qu i d é fin it c la irem ent les qualités et les 
lacunes du  p lan gouvernem enta l dans ce dom aine capital.

N ous avons p ris  connaissance avec 
in té rê t du  rap p o rt e t des proposi­
tions du  Conseil d ’E ta t po u r ten te r 
de résoudre  la  pénurie  de logem ents 
dans n o tre  canton. Nous rem ercions 
le gouvernem ent pour son im p o rtan t 
trav a il, qu i nous perm et de nous fa ire  
une  idée p lus c laire  de l ’am pleur des 
besoins.

Des responsabilités...
Le rap p o r t rappe lle  que la  pénu ­

rie  de logem ents n ’est pas p rop re  à 
n o tre  pays, m ais sév it partou t, quel 
que so it le  régim e politique. Nous ne  
contestons pas cette  rem arque, m ais 
tenons à  souligner que nous som m es 
p eu t-ê tre  p lus coupables en Suisse de 
ce tte  situa tion  parce  que no tre  pays 
n ’a p as  é té  ravagé  p a r  la  guerre.

C y c l i s m e Alors que les Suisses restent passifs au Tour de France
L’Italien Basso met un terme aux succès belges
L’Italien Marino Basso (22 ans) a mis un terme aux succès belges enregistrés 
depuis le départ d’Angers. A  Amiens, à l ’issue de la troisième étape, Caen— 
Amiens, Marino Basso, membre de 'la formation italienne Primavera, a battu  
au sprint ses dix compagnons d’échappée. Ceux-ci ont franchi la ligne d’arrivée 
avec une avance de plus de deux minutes’ sur le peloton compact, de sorte 
que l ’Italien Giancarlo Polidori, un équipier de Basso, a endossé le maillot 
jaune après l’avoir virtuellem ent porté une grande partie de la journée. Ainsi, 
l’équipe Primavera a été la principale bénéficiaire de cette troisième étape. 
Pour sa part, le Belge W illy Van Neste aura été un éphémère leader.

C ette  é tape  a  été m arquée p a r  
l ’abandon  du jeune  Espagnol Jo sé - 
M aria  E rrandonea, p rem ier m aillo t 
ja u n e  de ce 54° T our de F rance. Le 
B asque, qu i sou ffra it d ’une crise de 
furonculose, a  p ris  place dans l ’am ­
bulance à l’en trée  du p e tit v illage 
de B osquentin , après 162 km. de 
course. P a r  ailleurs, le  H ollandais 
H enk  N ijdam , ancien  cham pion du  
m onde de poursuite, a été élim iné 
p a r  le  ju ry  pou r s’ê tre  accroché à une 
vo itu re  de presse  d u ra n t la  deuxièm e 
étape. Il fau t re lever que la vo itu re  
en question  et ses occupants ont éga­
lem en t été exclus du  Tour.

U ne fois de plus, les dix poulains 
de F erd i K ub ler sont a rriv és dans le 
peloton. C’est déjà  un  p rem ier ré su l­
ta t. Toutefois, on se ra it en d ro it d ’a t­
tend re  m ieux. En effet, depuis le dé­
p a r t  d ’A ngers, aucun  coureur suisse 
n ’est parvenu  à p ren d re  place dans 
u n e  ten ta tive  d ’échappée, si courte 
so it-elle. R oulant p resque tou jours en 
queue de peloton, les rep résen tan ts  
su isses doivent certa inem en t reg re t­
te r  de ne  pas avoir de vélos équipés 
de « rad io  tou r » car ils po u rra ien t 
ainsi savo ir ce qu i se passe en tête.

Le m alchanceux  de la journée a été 
encore le G enevois B ernard  V ifian. 
I l a é té victim e d ’un  bris de roue au 
km . 121 (la m êm e roue  a rr iè re  que la 
veille). A ttendu  p a r  B lanc, S uph ler e t 
B rand , il re trouva sa p lace dans le 
groupe après une chasse de 9 km. A 
ce sujet, à l ’arrivée, S puh ler s ’est 
p la in t de devoir tou jou rs effectuer

une  besogne de dom estique, a ttitu d e  
qu i con traste  avec celle des au tres  
m em bres de l’équipe, no tam m ent celle 
du  Genevois F rancis B lanc, qu i est 
tou jours le p rem ier à donner un  coup 
de m ain. P our sa part, le L uxem bour­
geois Schleck a ten té  de so r tir  du 
groupe pour rev en ir su r les hom m es 
de tê te  (km. 185) m ais sans succès: 
« Il n ’y ava it rien  à faire, les P r i­
m avera m onta ien t bonne garde » dé­
clara  à l ’a rrivée  celui qu i est le p lus 
ac tif avec son com patrio te Schutz de 
la  fo rm ation  m ix te  Suisse/L uxem ­
bourg.

C lassem ent de la tro isièm e étape:
1. Basso (Prim avera), les 248 km. en 
6 h. 01’ 37” (avec bonification 6 h. 
01’ 17”); 2. R iotte (France), 6 h. 01’ 37”
3. S p ru y t (Belgique), 6 h. 01’ 37” ; 4. 
H aast (Hollande), 6 h. 01’ 37” ; 5. H ill

Les Suisses 
pour ie tour de l'Avenir

Le Comité national a  form é 
l’équipe suisse pour le T our de 
l ’A venir, dont le  d ép a rt sera  donné 
le 13 ju ille t. Voici la  com position 
de l’équipe helvétique:

P e te r A tzli, V ictor Oeschger, D a­
n iel Biolley, P au l K œ chli, M artin  
B irrer, K u rt Rub, H enri R egam ey 
e t Ugo Lier. R em plaçant: R eusser. 
G ranges—Lierse, 2-1;

(G rande-B retagne),; 6. Diaz (Espe- 
ranza); 7. G enet (France); 8. D um ont 
(Coqs); 9. B assyère (Coqus); 10. P o li­
dori (Prim avera), m êm e tem ps 11. 
I n ’t Ven (Diables), 6h. 01’ 47” ; 12. 
B oelke (Allemagne), 6 h. 03’ 50” ; puis 
27. Schleck (L uxem bourg); 51. B lanc

• (Suisse); 71. B inggeli (Suisse); 76. 
H auser (Suisse); 85. P fenn inger 
(Suisse); 99. Ruegg (Suisse); 106. 
Schutz (Luxem bourg); 121. B rand  
(Suisse); 122. S puh ler (Suisse), tous 
m êm e tem ps. M oyenne du  v a inqueu r 
41 km. 148.

L ’Espagnol José-M aria  E rrandonea  
a abandonné. 124 coureurs en  course.

C lassem ent général: 1. Polidori
(Prim avera), 15 h. 03’ 07” ; 2. G enet 
(France), à  23” ; 3. R iotte (France), à 
33” ; 4. B asso (Prim avera), à  44” ; 5. 
D um ont (Coqs) e t S p ru y t (Belgique), 
à 49” ; 7. Diaz (Esperanza), à 50” ; 8. 
H aast (Hollande), à  1’ 02” ; 9. H ill 
(G rande-B retagne), à 1’ 02” ; 9. B as­
syère  (Coqs), à  1’ 05” ; 64. Schutz 
(Luxem bourg), à 3’ 03” ; 65. V ifian 
(Suisse), à 3’ 04"; 69. P fenn inger
(Suisse), à 3’ 05,’,’.;.75. B lanc (Suisse), 
à  3’ 06” ; 86. B inggeli (Suisse), à 3’ 08” ; 
89. Ruegg (Suisse), à  3’ 09” ; 120. 
B rand  (Suisse), à  3’ 30” ; 122. Spuhler 
(Suisse), à 3’ 34” ; 123. H auser (Suisse), 
à  3’ 42” ; 124. Schleck (Luxem bourg), 
à  4’ 16”.

G rand  p rix  de la  m ontagne. — 
Troisièm e étape. — Côte de l’A ven­
tu re  (4" cat.): 1. Jacquem in  (Diables),
3 p.; 2. P o rta lup i (Prim avera), 2 p.;
3. H arings (Hollande), 1 p. — Côte 
du P e tit-B lam on t (4° cat.): 1. V entura 
Diaz (Esperanza), 3 p.; 2. H aast (Hol­
lande), 2 p .; 3. D um ont (Coqs), 1 p.

C lassem ent général: 1. Jacquem in  
(Diables), 8 p.; 2. L ebaube (Coqs), 5;
3. H aast (Hollande) e t Diaz (Espe­
ranza), 3; 5. P orta lup i (Prim avera), 2; 
6. P ingeon (France), H arings (Hol­
lande) e t D um ont (Coqs), 1.

L e Conseil d ’E ta t a u ra it aussi p u  
a jo u te r que l ’a rrivée  m assive de t r a ­
va illeu rs  é trangers  e s t aussi respon­
sable de la  pénu rie  e t que trop  nom ­
b reu x  fu re n t les industrie ls  qu i ne  se 
p réoccupèren t guère de loger conve­
nab lem en t leu rs ouvriers. On se sou- 

i v ie n t encore de certa in s scarjçlal^s, 
re la té s  p a r  la  p resse  e t qu i on t ém u 
l ’opinion publique. ! ' ”

A u chap itre  des responsabilités, il 
convien t d ’associer les citoyens de 
n o tre  pays qui, le 29 ja n v ie r  1950 
donna ien t raison, à  une  faib le  m a­
jo rité , à des associations de p ro p rié ­
ta ire s  suisses a lém aniques qu i ava ien t 
lancé u n  référendum  en vue de m et­
tr e  fin  à l ’aide fédéra le  en fav eu r 
de la  construction  de logem ents.

Il est v ra i que la  cam pagne ava it été 
p récédée de certa ines in terven tions 
officielles assez b izarres. Le délégué 
féd é ra l aux  possibilités de tra v a il ne 
d isa it-il pas, en 1950, que le m anque 
de logem ents d im inuait d ’année en  
année e t se ré d u ira it à  zéro au  p lus 
ta rd  en 1956 ?

...et des besoins
V ingt ans p lus ta rd , la  pénu rie  de 

logem ents res te  quasi générale  dans 
no tre  pays ; seules quelques villes 
signalen t quelques p ou r-cen t de 
logem ents vacants, m ais il s’ag it seu­
lem en t d ’appartem en ts très chers e t 
inaccessibles aux  95 °lo des citoyens.

Le Conseil d ’E ta t évalue à  22 265 
le nom bre de logem ents q u ’il se ra it 
souhaitab le  de constru ire  ju sq u ’en 
1985, pou r résoudre  la  pénurie  e t l i­
b é re r certa in s logem ents insalubres, 
cela rep résen te  en m oyenne 1115 ap ­
partem en ts  p a r  année.

Le Fonds pour l ’é tude  scientifique 
des problèm es politiques fixe  à 
18 000 le nom bre d ’appartem en ts né­
cessaires ju sq u ’en 1980, soit env iron  
1400 logem ents p a r  année, si l ’on tien t 
com pte que les nouvelles actions p ré ­
vues p a r  le canton ne déplo ieron t 
leu rs  effets que dès l ’année p ro ­
chaine.

De son côté, le  groupe socialiste 
av a it estim é, il y  a cinq ans déjà, à  
1500 p a r  année, le  nom bre d ’ap p a r­
tem en ts nécessaires p endan t une lon­
gue période pour ré so rber p rogres­
sivem ent la  pénurie.

Ces diverses appréciations nous 
fon t d ire  que le gouvernem ent a p a r ­
fa item en t raison, lo rsqu’il déclare 
q u ’il fau t accélérer la  construction  au  
cours de ces prochaines années.

C’est dé jà  b ien  ta rd  e t de tou te  fa ­
çon les d ifficultés ne seron t pas su r­
m ontées en 1969, lorsque p rend ra  
fin  le régim e de su rveillance des 
loyers.

F au te  d ’un m arché  du  logem ent 
équilibré, les loyers des anciens lo­
gem ents augm enteron t encore plus 
rap idem ent que ju sq u ’ici, l’indice des 
p rix  su iv ra  la  courbe, pu is les sa­
laires.

P o u rta n t si l ’on a  la  curiosité de- 
re lire  les jo u rn au x  des années 1950, 
les au to rités a ssu ra ien t le peuple que 
le  contrô le des loyers ne se ra it pas 
dém obilisé av an t que le m arché du 
logem ent soit équilibré.

L ’analyse du Conseil d ’E tat, comme 
celle du  Fonds neuchâtelo is pour l ’é tu ­
de  scien tifique des problèm es recon­
n a issen t que le m arché du logem ent ne  
se ra  pas équ ilib ré  en 1970 ; le  déficit 
d ans no tre  canton sera  encore de 
5000 à 6000 appartem ents. C ette si­
tu a tio n  a engagé le groupe socialiste 
à vous proposer le  vote d ’une réso lu­
tion  à l ’adresse du Conseil fédéra l 
dem andan t le m ain tien  de m esures 
tem poraires de protection  des loca­
ta ires. N otre souci n ’est pas de vou-i 
lo ir m a in ten ir u n  'rég Im é_fl’èS:Ception' 
à  to u t p rix  m ais de pro téger le faible 
en  période exceptionnelle.

N ous espérons que vous pourrez 
vous ra llie r  à  n o tre  p ro je t de réso lu­
tion, m êm e si vous êtes am oureux  de 
la  lib re  concurrence. Vous convien­
drez avec nous que l ’h ab ita t revêt 
u n e  te lle  im portance qu ’il est ab so ­
lum en t indispensable de veille r à  ce 
q u ’une hausse trop  rap ide  des loyers 
n 'en tra în e  pas des troubles sociaux.

(A  suivre.) Henri Eisenring.

Chronique jurass ienne
LAUFON : Tué sur la route des v a ­

cances. — D im anche m atin  à  5 heures, 
u n  jeune  autom obiliste dom icilié à 
Bâle, Rolf Conzett, né en 1947, m ate­
lot, se ren d a it en  vacances au  moyen 
d ’une vo itu re  de louage. I l ro u la it à  
v ive  a llu re  e t a rrivé  au lieud it « D it- 
tingen -R ank  », ven an t de Bâle, peu 
av an t l ’en trée  de Laufon, dans un v i­
rage  à gauche, son véhicule dérapa, 
m onta su r le ta lus, f i t  p lusieurs ton ­
n eau x  e t se re tourna . L’in fo rtuné  au ­
tom obiliste fu t éjecté à plus de 40 
m ètres. T rans porté  à l ’H ôpital de 
L aufon, il y  est décédé deux heures 
p lu s ta rd . D eux dam es de Laufon qui 
fa isa ien t de l’au to-stop  e t q u ’il avait 
p rises en charge n ’ont été, p a r  une 
chance providentielle, que blessées. 
E lles sont hospitalisées.

Chronique neuchâteloise
VOTATION : On s’est peu dérangé...

— Les citoyens e t citoyennes du  can­
ton  de N euchâtel on t approuvé d i­
m anche p a r  9420 voix contre 1701 le 
créd it de 665 000 fr. p o u r la création  
d ’insta lla tions de destruction  des ca­
davres d ’an im aux  et de déchets d ’a b a t­
toirs. La partic ipa tion  au  sc ru tin  a  été 
de 12% .

COUVET : Une entreprise cente­
naire. — La m aison E douard  Dubied 
e t Cie S. A., la  plus im portan te  en tre ­
p rise  industrie lle  du canton de N eu­
châtel, a célébré vendred i ap rès-m id i 
son cen tenaire  à Couvet, siège de la 
m aison m ère, en présence no tam m ent 
de F. B ourquin , conseiller d ’E tat.

C ette m aison, fondée au  V al-de-T ra- 
vers, est devenue une vaste  en trep rise  
avec p lu -ieu rs usines en  Suisse e t à 
l ’é tranger, e t s’est spécialisée dans le 
dom aine des m achines à  trico ter.
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D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE D'UN SPORT A L'AUTRE
LES PROGRAMMES  
RADIO •  T É L É V I S I O N i w — i  L’assemblée de la Ligue suisse à Olten

Transferts libres e t  28  m atches
L’un des points les plus importants de l’ordre du jour de cette assemblée, 
réunie à Olten, était le renouvellem ent du Comité central, dont les membres 
avaient remis leur mandat à la disposition de l’assemblée. Ceci se fit en deux 
temps, le H.-C. Lucerne ayant demandé la nomination du nouveau président 
central immédiaterpent. M. Reto Tratschin (Zurich), jusqu’ici président de la 
Commission des juniors, fut élu par acclamation.

A la radio
Lundi 3 ju il le t
SOTTENS. — 16.00 M iro ir-fla sh . 16.05 R en­

d e z -v o u s  d e  s e iz e  h e u re s .  17.00 M iro ir-flash .
17.05 P e r s p e c t iv e s .  17.30 J e u n e s s e -C lu b  «Pi­
ra te » . 18.00 Inf. 18.10 M icro  d a n s  la  v ie . 18 35 
R ev u e  d e  p r e s s e .  19.00 M iro ir d u  m o n d e
19.30 M illés im u s . 20.00 M a g a z in e  67. 20.20 
E n ig m es  e t  a v e n tu re s .  21.10 Q u a n d  ça  b a ­
la n c e . 22.10 E d itio n  s p é c i a le .  22.30 Inf. 22.35 
C in é m a g a z in e . 23.00 M us. c o n te m p o ra in e  en  
S u is se . 23.25 M iro ir-d e rn iè re .

Second program m e d e  Sotiens. — 18.00 
3 e u n e ss e -C lu b  «P ira te» . 19.00 P er i la v o ra to r i 
ita lia n i in  S v izz e ra . 19.30 M us. lé g è r e .  20.00 
V in g t-q u a tre  h e u r e s  d e  la v ie  du  m o n d e . 
20.20 «Un L acu s tre  e n  P ie r re  p o lie » , f e u i l le ­
to n . 20.30 C o m p o s ite u rs  fa v o r is . 21.15 C h œ u r 
d e  la  R ad io  ro m a n d e . 21.30 M o n d e  c h ré t ie n . 
21.45 Du m o n d e  e n t ie r .  22.10 F ran ça is  u n i­
v e r s e l .  22.30 A c tu a lité s  d u  ja zz .

BEROMUNSTER. — In f.-flash  à  16.00, 23.15.
16.05 M aaze l au  p u p it r e .  17.30 P our le s  e n ­
fa n ts . 18.00 Inf. 18 20 D isq u e s . 19.00 S p o r ts . 
19.15 Inf. 20.00 C o n c e rt d e m a n d é . 20.25 B o îte  
a u x  le t t r e s  21.35 P iè c e . 22.15 Inf. 22.25 O rch . 
ré c ré a tif

M ard i 4 ju il le t

SOTTENS. — 6.10 B o n jou r à  to u s !  6.15 Inf.
6.30 R oulez su r l 'o r!  7.15 M iro ir-p re m îè re . 7.30 
R ou lez  s u r  l 'o r!  8.00 e t  9.00 M iro ir-flash . 9.05 
C lé  d e s  c h a n ts . 10.00 e t  11.00 M iro ir-flash .
11.05 Emis. com . 12.00 M iro ir-fla sh . 12.05 C a­
rillon  d e  m idi 12.35 10 - 20 - 50 - 100! 12.45 Inf. 
12.55 «Un L acu s tre  e n  P ie r re  p o lie » , fe u i l le ­
to n . 13.05 M ard i le s  g a r s !  13.15 N o u v e a u té s  
d u  d is q u e  13.30 F e u il le ts  d 'a lb u m . 14.00 Mi­
ro ir-f la sh . 14.05 Sur v o s  d e u x  o r e i l le s . . .  14.30 
F a n ta is ie  s u r  o n d e s  m o y e n n e s . 15.00 M iroir- 
f la sh . 15.05 C o n c e rt c h e z  so i.

Second program m e d e  Sottens. — 12.00 
M id i-m u siq u e .

BEROMUNSTER. -  In f.-flash  à  6.15, 7.00, 
9.00, 10.00. 11.00, 15.00. 6.20 M us. 7.10 Sym­
p h o n ie . 7.30 A u to m o b ilis te s . 8.30 C o n ce rt, 
9.05 Le sa v e z -v o u s  e n c o re ?  10.05 De m é lo d ie  
e n  m é lo d ie . 11.05 P a g e s  d e  K e lte rb o rn . 11.30 
O rch . 12.00 P our la c a m p a g n e . 12.30 Inf. 12.40 
C o m p lim e n ts  - M us. r é c r é a t iv e .  13.00 E astm an  
S y m p h o n ie  W ind E n se m b le . 13.30 S o rto n s  d e  
t a b le  e n  m us. 14.00 M a g a z in e  fém in in . 14.30 
F auré. 15.05 O p é ra .

A la TV romande
Lundi 3 ju ille t

18.00 Les j e u n e s  a u s s i .  18.45 B ulletin . 18.50 
D e ss in s  a n im é s . 19 00 H o rizo n s . 19.25’ T rois 
p e t i t s  to u rs  e t  p u is  s 'e n  v o n t. 19.30 «M anon 
d e s  S ou rces» , fe u i lle to n . 20.00 T é lé jo u rn a l. 
20.20 C a rre fo u r . 20.35 «Qui ê te s - v o u s  M on­
s ie u r  S o rg e ? » , film . 22.25 T é lé jo u rn a l.

A la TV française
Lundi 5 ju ille t

I r e  cha îne. — 16.15 Tour d e  F rance . 18.30 
M a g a z in e  fém in in . 18.55 G ra n d s  c h e m in s . 
19.20 Bip e t  V é ro n iq u e  c h a n te n t. 19.25 «S alle 
8». fe u i lle to n . 19.40 A c tu a lité s  r é g io n a le s .  
20.00 A c tu a lité s . 20.20 Tour d e  F ran ce  20.30 
D o c u m e n ta ire . 21.15 P as  u n e  s e c o n d e  ! à  
p e rd r e .  22.00 L’hom m e à la R olls. 22.50 Tri­
b u n e . 23.10 A c tu a lité s .

2e ch a în e . — 19.10 F o rm ation  p ro f e s s io n ­
n e l le . 19.55 A c tu a lité s . 20.00 S o iré e  c in ém a . 
20.05 7e a r t , 7e c a s e .  20.35 «L'As d e  P ique» , 
film . 21.35 A c tu a lité s . 22.05 C h am b re  n o ire .

M ard i 4 ju ille t

I r e  cha îne. — 12.30 P aris-C lu b . 13.00 A c tu a ­
li té s .  15.30 Tour d e  F rance .

E n fin  de séance, les délégués p ro ­
cédèren t à  l ’élection de MM. C heval- 
laz (Lausanne), v ice-présiden t, B ariffi 
(Tessin, ligue N ationa le  B), L enoir 
(C hâteau-d ’Œx), rep résen tan t de la 
Suisse rom ande. Puis, MM. Sandoz 
(Neuchâtel), N ussbaum , W ieland et 
S trick ler, qu i avaien t accepté de con­
se rver leu r m andat, fu ren t réélus. La 
Suisse orien tale  e t la  Suisse cen tra le  
dem andèren t la  dém ission de M. W oll- 
ner, p résiden t de la  Comm ission des 
arb itres. Celui-ci, qui a été é lu  pour 
tro is ans l’année passée, refusa  de 
renoncer à  sa charge. U nanim es, les 
délégués rom ands m an ifestè ren t leu r 
confiance envers M. W ollner. I l res te  
tro is  m em bres du  Comité cen tra l à  
trouver, soit le caissier, le  deuxièm e 
vice-p résiden t et chef de la  Com m is­
sion technique, ainsi que le chef de 
la  Comm ission des juniors. Ces tro is 
postes é ta ien t détenus a u p a rav an t p a r 
MM. B erra  (caissier), qui a é té  nom ­
m é m em bre d ’honneur, F ridel M ayer 
(Commission technique), m em bre 
d ’honneu r égalem ent, e t R eto T ra t­
schin  (juniors), devenu p résiden t cen­
tra l.

Ju sq u ’au  20 ju ille t, tous les clubs 
peuven t fa ire  parv en ir des cand ida­
tu res  pou r ces tro is postes vacan ts 
e t le  Com ité cen tra l p rocédera à un  
vote p a r correspondance.

L a LSHG  com pte désorm ais 254 
clubs. Onze nouveaux  on t é té adm is, 
parm i lesquels les G eneveys-sur-C of- 
frane . Q uatre  on t été exclus, don t le
H.-C. B ram ois e t le  H.-C. Chippis. 
T rois on t dém issionné (notam m ent le 
Lycée Jacca rd  Pully). S ix on t fusion ­
né. C’est ainsi que Le P o n t e t Le 
S en tier dev iennent V allée de Joux .

Soixante propositions é ta ien t à  l’o r­
dre  du  jour. Les tro is p lus im por­
tan tes  concernaient la  fo rm ule des 
cham pionnats, la  loi des tran sfe r ts  e t 
la  partic ipa tion  active des joueurs 
étrangers. P o u r les ligues in férieu res 
e t la  ligue nationale  B, le choix de 

~lâ* fo rm ulé  ;d ü acharfipiorinàt',tie '' donna 
lieu  à  aucune discussion. Les délégués 

l'a d o p tè re n t" le -• m odus C:r" v in g t-deüx  
m atches pour les équipes de LNB avec 
prom otion au tom atique du cham pion. 
P o u r la ligue nationale  A, ce fu t p lus 
laborieux. M. B arbey, du G enève- 
Servette , se f it le po rte -paro le  des 
clubs de LNA qui- réc lam aien t v ing t- 
h u it m atches de cham pionnat, c’est- 
à -d ire  deux tou rs com plets a lle r- re ­

tour. A près une  longue e t orageuse 
discussion, l’assem blée refusa cette 
form ule. Le nouveau présiden t, M. 
T ratschin , eu t une in terven tion  très 
rem arquée  en rom pan t une lance en 
fav eu r de l ’équipe nationale  qui, avec 
un  te l cham pionnat, n ’au ra it plus la 
possibilité d ’exister.

M. B arbey, très énergiquem ent, re ­
v in t à la  charge, dem anda d ’annu ler 
le  vote, re fu san t le  d ro it aux  ligues 
in férieu res de décider du sort de la 
ligue nationale. A près une suspension 
de séance, un  com prom is fu t trouvé: 
la  form ule défendue p a r  M. B arbey 
fu t acceptée pou r le  cham pionnat 
1967-1968, m ais le problèm e sera re -

Les cham pionnats régionaux, au x ­
quels oo t partic ipé  p lus de 1500 a th lè ­
tes, n ’on t fina lem en t été m arqués que 
p a r  un  record  suisse, celui du poids 
fém in in  (12 m. 94) réussi p a r  la S ain - 
G alloise F ry  F rischknech t à  Zurich.

P o u r la  Rom andie, ces cham pion­
na ts  se sont déroulés à Fribourg . En 
voici les ré su lta ts : 100 m.: 1. Dave 
Jam es (Lausanne), 10”6; 2. Ph ilippe 
Clerc (Lausanne), 10”6. — 200 m.: 1. 
Ph ilippe  Clerc, 22”4; 2. C hristian
G ourdon (Fribourg), 26”7. — 400 m.:
1. M ichel M oisand (Lausanne), 52”2;
2. P ie rre  B audraz (Lausanne), 52”2.
— 800 m.: 1. H einz H aas (Lausanne), 
1’ 54”1; 2. R aym ond Vogt (Genève), 
1’ 55”4. — 1500 m.: 1. R aym ond C or- 
baz Lausanne), 3’ 56”8. — 5000 m.: 1. 
Jean -F ranço is  P ahud  (Lausanne), 15’ 
08”2; 2. M arcel G raf (La C haux-de- 
Fonds), 15’ 14”. — 10 000 m.: 1. M ar- 
ku s F ried li (Genève), 33’ 02”6; 2. H ans 
L iech ti (Genève), 33’ 15”2. — 110 m. 
haies: 1. Jean  O berson (Lausanne), 
15”4; 2. Jean -Jacq u e  M ontandon (La 
C haux-de-Fonds), 15”5. — 200 m. 
haies: 1. D ave Jam es.r (L^qsanne), 
24”2; 2. C hristian 'feoü 'rdùri (Laùsanne), 
26”7. — 400 m. haies: 1. C hristian  
G ourdon (Genève), 58”1; 2. P a trick  
H ottinger (Genève), 58”4. — H au teu r:
1. M ichel P ortm ann  (Genève), 1 m. 95;
2. Jean -P . R oulin (Lausanne), 1 m. 80.

—  L ongueur: 1. Jean  O berson (L au- 
sann), 6 m. 80; 2. Edm ond O vem ay 
(Genève), 6 m. 75. — P erche: 1. Ja c ­
ques M arguera t (Lausanne), 3 m. 80; 
2. M ichel Bricod (Lausanne), 3 m. 60.

pour la ligue A
posé l’an prochain, afin  de sauvegar­
der les in té rê ts  de l’équipe nationale.

La qualification  des joueurs é tra n ­
gers pour le cham pionnat fu t repous­
sée p a r 112 non contre 35 oui (tous 
de la Suisse rom ande) e t 12 absten ­
tions. E n revanche, en ce qui concerne 
la  loi des tran sfe rts , le délai d ’a tten te  
d 'une  année a été supprim é p a r 151 
oui contre 9 non e t 4 ab sten tions.‘Ce 
changem ent n ’in te rv iend ra  que pour 
la  saison 1968-1969, la  période des 
tran sfe r ts  pour le cham pionnat 1967- 
1968 é tan t déjà  term inée.

U n bu reau  perm anen t de la LSHG 
sera créé le p lus rap idem en t possible. 
I l g roupera le secré taria t, la  caisse, 
les licences, le service de presse. E n­
fin, le CIO a écrit a la  LSHG q u ’elle 
p o u rra it partic ip e r aux  Jeu x  olym pi­
ques de G renoble en raison de fo rfaits 
d ’équipes no rm alem ent qualifiées à 
V ienne. Le nouveau com ité de la 
LSHG a réservé  sa réponse.

— T rip le sau t: 1. F lavio  A rfino (La 
C haux-de-Fonds), 12 m. 76; 2. M ario 
F ischer (La C haux-de-Fonds), 12 m. 
52. — Poids: 1. Jean -P ie rre  Egger 
(Neuchâtel), 13 m. 79; 2. R. Schnei­
d e r (La C haux-de-Fonds), 13 m. 64.
— D isque: 1. M arcel V onlanthen (Ge­
nève), 42 m. 67; 2. R. Schneider (La 
C haux-de-Fonds), 40 m. 25. — Ja v e ­
lo t: 1. Je a n -P ie rre  R ichner (Vevey), 
56 m. 55. — M arteau : 1. Jean -P ie rre  
R ichner, 28 m. — 10 km. m arche: 1. 
A lfred B abel (Lausanne), 49”39; 2. 
D om inique A nserm et (Fribourg), 50’ 
47”.

D ames. — 100 m.: Josiane B arb ier 
(Genève), 12”8. — 200 m.: E liane C ha- 
puis (Lausanne), 30”. — H au teu r: 
C hristiane B auer (Lausanne), 1 m. 44.
— L ongueur: C hantai Bourgue (Ge­
nève), 4 m. 59. — D isque: M onique 
R iedel (Lausanne), 28 m. 28. — Poids: 
C hristiane B auer, 10 m. 45.

Le d é ca th lo n  d e  Linz
A ffaiblie p a r  l ’absence de deux t i ­

tu laires, l ’équipe suisse de décathlon 
a dû se con ten ter d u  qu a trièm e  rang  
au  m atch  in te rn a tio n a l à six  de Linz.

A u cours de la deuxièm e 'journée, 
W erner D u ttw eiler a am élioré sa  po ­
sition de deux  rangs. I l n ’est pas 
parvenu , toutefois, à  approcher les 
perform ances q u ’il réa lisa  lors de son 
reco rd  de Berne.

C lassem ent individuel: 1. M. W es- 
sel (A llem agne de l ’Est), 7603 points;
2. M andl (A utriche), 7587; 3. H. W es- 
sel (A llem agne de l ’Est), 7519; 4. H er- 
u n te r  (A utriche), 7513; 5. M attheis 
(Allemagne), 7495; 6. W erner D u tt­
w eiler (Suisse), 7332; 11. D aniel Riedo 
(Suisse), 7096 ; 15. M artin  M athys
(Suisse), 6773; 18. G uido C iceri (Suisse), 
6611.

•  A V arsovie, l ’équipe soviétique 
m asculine a fina lem en t b a ttu  celle 
de Pologne p a r  111 points à 99. Au 
cours de la  rencon tre  fém inine (66-51 
en fav eu r des Soviétiques), la  Polo­
naise  Iren a  K irszenstein  a égalé son 
p rop re  record  du m onde du 200 m. 
avec le tem ps de 22”7.

•  A T urku , le recordm an du  monde 
du  5000 m., l ’A su tra lien  Ron C larke, 
a ’ten té  de b a ttre  son p ropre  record. Il 
a  gagné le 5000 m. en 13’ 32”4 m ais 
n ’a pas am élioré son tem ps su r la 
distance, é tab li l ’année dern ière  à 
Stockholm.

Le nouvel
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Les championnats romands à Fribourg

LE RÉFRACTAiRE
Par Jean ouis Cornuz

80
D ’eux, une im pression inexplicable ’q u ’ils sont 

« v ra is  », qu ’ils sont « réels », e t que le reste  ne 
l ’est pas (et su rtou t pas moi !). Il fau d ra it dire 
q u ’ils « sont ». Tout, en eux, nécessaire : leurs 
m ains pour saisir, leurs yeux pour regarder, leurs 
jam bes pour courir. A lors que ta n t d ’adultes 
sem blent frappés d ’absurdité.

P ou r eux non plus, je  ne puis accepter.
(« Encore du m auvais rom antism e, cher ami. Tu 

deviens disciple de V ictor Hugo. C’est quand 
m êm e triste , à ton âge, d’ê tre  déjà  gâteux. » 
Ça, c’est encore Honoré !)

Dimanche 25 mai :
R ien fait. Cafardé.
F eu ille té  les p rem iers volum es des « T h ibau lt », 

que je  viens d ’acheter, et llu  quelques pages de 
la  « Belle Saison », celles où D aniel v ien t de dé­
couvrir les « N ourritu res te rre stre s  », d’A ndré 
G ide (que je me prom ets de lire). Il me semble,

à moi, que c’est Jacques qui d ev ra it savoir p a r 
cœ ur :

« C ham bre quittées, m erveille des départs  ! » 
S en tim ent de nostalgie p resque insupportab le  

en lisan t cela. Moi aussi, un  jour... m ais ce sera 
sans doute pour m ’enfoncer dans la  nuit. E t 
pu is je  m e rappelle  ces m ots, que j ’ai vus je  ne 
sais plus où : « On ne p a r t pas. »

C laire, si tu  voulais, tu  serais m on refuge, celle 
pour qui j ’accepterais n ’im porte quoi... E t puis 
non, puisque c’est ju stem en t pour toi, pour toi 
d ’abord que je  ne puis accepter.

Lundi 26 mai :
«L es T h ib a u lt» : « E t m êm e si ça ne réussit 

pas, quel exem ple ! Quoi q u ’il arrive , m a m ort 
est un  « acte »... R elever l’honneur... E tre  fidèle... 
e t utile... « U tile », enfin  ! R acheter m a vie, l ’inu ­
tilité  de m a vie... E t tro u v er la  g rande paix... » 

Moi aussi. C ar celui qui ne p arv ien t pas à se 
faire aim er, il est comme n ’é tan t pas. «Deleatur» 

A lfred. Lui, certes, ne doit pas en ê tre  là !

Mercredi 28 mai :
A lfred Schm idt : Ce tournoi qu ’il ava it orga­

nisé derriè re  chez lui. T ournoi de lu tte , où les 
adversaires se saisissent p a r leu r pantalon , es­
sayan t de se renverser l ’un  l’au tre . J ’au rais dû 
accepter. A la réflexion, il ne devait pas être  
p lus fo rt que moi, m aigre et pâle comme il était, 
et tou jours m alade. Seulem ent je n ’ai pas osé.

D ésir de re to u rn e r aux Bioux, de lui cherchei 
querelle e t de m e casser la figure avec lui. Il 
m e sem ble qu ’un vieux com pte se ra it ainsi li­
quidé, qui' continue à peser.

Vendredi 30 mai :

En Crête, ils se b a tten t, e t m eu ren t de nouveau 
p a r m illiers ! N aturellem ent, nous en avons parlé, 
et des Grecs, et des Yougoslaves. E t puis tou t à 
coup, j ’ai eu la  m auvaise idée de d ire  que nous 
aurions dû e n tre r en guerre  du côté de la  F rance, 
puisque c’é ta it la  justice, au  lieu de re s te r à a t­
tendre, sans p rend re  aucun p a rti ! J e  voulais 
q u ’elle me contredise, e t que pour une fois, ce 
soit elle qui défende mes idées. M ais elle a ré ­
pondu : « P ou r cela, je  suis parfa item en t d ’ac­
cord avec toi, une  petite  guerre  nous fe ra it beau­
coup de bien, ca r nous sommes trop égoïstes. »

J ’ai eu l’im pression étrange que je  ressens p a r­
fois : comme si b rusquem ent je  m ’évidais in té­
rieu rem en t e t qu ’il ne reste  p lus de moi qu ’une 
creuse apparence, q u ’un souffle su ffira it à fa ire  
écrouler.

Comme dans un  rêve, je  lui ai objecté tous les 
m orts, ses p aren ts  e t ses frères, qui sera ien t 
p eu t-ê tre  tués (mais je  ne pensais pas à eux ! A 
ma claire, seulem ent, qui se ra it dans un hôpital 

>iou dans une am bulance, c’est-à -d ire  exposée à 
n ’im porte quoi, pu isqu ’on ne respecte plus les 
sociétés de la Croix-Rouge). « Oui, a -t-e lle  ajouté, 
ce se ra it te rrib le , m ais je  me plaçais au point 
de vue du pays. Cela am éliore une nation  de 
connaître  la guerre  ; l’égoïsme d isparaît, on se 
sacrifie à la  com m unauté. »

J ’étais tellem ent accablé que je n ’ai pas ré ­
pondu. E t puis je  sentais b ien que jam ais je ne 
m ’élèverais à son niveau et que j ’étais indigne 
d’elle.

Toutefois : ne pas oublier que si je  m eurs, un

au tre  garçon la  p rendra . E t que si c’est elle 
qui devait d isparaître ... Ne pas oublier non plus 
cette  « gueule cassée » que publiais l ’« Echo Illu s­
tré  » ; la  m a in ten ir dans m a tête, devan t mes 
yeux.

E t puis de tous ces argum ents, je  ne veux rien  
en tendre. Q u’ils acceptent tous, si ça leu r fa it 
p la isir e t sMls pensen t q u ’il est beau de m ourir.

« H eureux  les épis m ûrs... » Moi, je  ne puis 
m ’em pêcher de tro u v er ça d ’une m onstruosité 
« insoutenable  ». E t je  suis b ien  résolu à n ’y pas 
p rend re  part, m algré Lucien, qui me tra ite  de 
c ré tin  :

(— Tu veux ê tre  fidèle, e t tu  n ’as m êm e pas 
trouvé un sens à la vie ! Te sacrifier comme ton 
b êta  de Jacques, alors que l ’honorable au teu r 
du liv re  est resté  bien tranqu illem en t chez lui, 
sans jam ais se com prom ettre, trop  content de se 
décharger su r son héros et su r ses lecteurs de ce 
qu ’il n ’é ta it pas fou tu  de faire tou t seul. Ou quoi?

N aturellem ent, je  n ’ai de nouveau rien  à r é ­
pondre, e t me re tire  en m oi-m êm e, toutes mes 
pensées cassées e t abîm ées, que j ’essaye tan t bien 
que m al de recoller, puisque, en dép it de tout, 
ce son t les m iennes, e t que je  n ’en ai pas d ’au ­
tres.)

B ien à to rt, car le vendred i suivant, quand 
j ’ai voulu rep ren d re  la discussion, ayan t trouvé 
de nouveaux argum ents, elle m ’a d it : « Oh, je  
t ’en p rie  ! En y repensan t, tout ce que nous avons 
d it m ’a sem blé te llem ent bête... » Ensuite, elle a 
voulu corriger, très gen tim ent : « C’est-à -d ire  : 
to u t ce que j ’ai dit... »

(A suivre.)



LE PEUPLE— LA SENTINELLE

CHRONIQUE CHAUX-DE-FONNIÈRE
Ce week-end, la jeunesse 
se sont disputé la place

Beaucoup de soleil, de joie, de cérémonies assez peu cérémoniales 11 
P pour être agréables, un cortège plein de flonflons et de trouvailles sfj 
i  décoratives, on ne saurait demander plus pour qu’une fête de la m 
H jeunesse soit une pleine réussite. Celle-ci le fu t. Et si la place manque ||
M ici pour relater dans tous les détails cette mémorable fête de l’été, 8j 
H des vacances, les lignes qui suivent disent bien que tout fu t pour É 
û  le m ieux dans la meilleure des Chaux-de-Fonds possible ! f|

LE LOCLE: La Fête de la jeunesse

Le cortège
P our u n  beau  cortère, c’en  fu t v ra i­

m en t un  beau  ! C haque année, il sem ­
ble qu 'on  fasse m ieux et la  perfection  
q u ’on croyait avo ir é té  a tte in te  est 
dépassée. Du plus p e tit au p lus grand, 
on se surpasse. On fa it e ffo rt pour 
plaire . Même si l ’on n ’aim e pas les 
hab its  de cérém onie, m êm e s’il fau t 
trav a ille r  d ’a rrach e -p ied  e t se tr i tu ­
re r  la  verve im aginative, on p rend  su r 
soit de rev ê tir  son p lus é légant habit, 
de confectionner le chapeau  ou la 
gu irlande qui a rrach e ra  des cris d ’ad ­
m ira tion  ! E t le  ré su lta t e s t là  : le 
cortège est tou jours plus beau, si beau  
que les qualificatifs nous m anquen t 
pou r le décrire, pour d ire  to u t ce q u ’il 
a fa llu  de travail, de ta len t.

Ces om brelles ouvragées, b a lançan t 
le u r  p ap ie r g racieux  sous le  soleil, 
ces abeilles bu tineuses e t ch aux -de- 
fonnières, ces papillons harm onieuse­
m en t coloriés, ces ja rd in ie rs  e t ces 
ja rd in iè res, si sérieusem ent vê tus de 
tab lie rs  verts  e t p o rtan t leu rs outils, 
ces sonnailles, ces ballons, ces b a lan ­
çoires où rêv en t des ours en peluche, 
ces m asquœ  si divers, si orig inaux, 
ces notes, quelle gam m e inépuisable 
de superla tifs  il conv iendrait de pos­
séder pou r pouvoir les chanter.

A dé fau t de ce tte  gamm e, e t p a r  
m anque de p lace aussi, nous nous 
bornerons à  résu m er to u t cela en 
seul m ot : b ravo  !

N. B. — Ne p o u rra it-o n  pas récom ­
penser les classes qui se sont m on­
trées  particu liè rem en t m éritan tes  ? 
Les élèves sportifs, dans le tournoi 
d ’av an t les prom otions, reço iven t d i­
vers lau rie rs  ; pourquoi les a rtistes 

% n , KèSFlfe7îPHtiréïèift-iïs' pas aussi' de
a; - J

Les cérémonies des éco les  
primaires

Elles eu ren t lieu p a rto u t dans la 
joie e t sans aléa. P our no tre  part, 
nous avons assisté à celle du  collège 
de l ’Ouest, dans l ’église du  S acré- 
Cœur. Les chan ts fu ren t tous dirigés 
on ne peu t m ieux e t exécutés de la 
m êm e façon. Les A rm es-R éunies fu ­
re n t dignes de leu r répu ta tion , ce qui 
est to u t dire, e t le curé  D ortail, 
o ra teu r officiel, prononça un  discours 
aussi b re f q u ’excellent. Nous ne le 
résum erons pas, m ais re lèverons q u ’il 
a insisté su r l ’esp rit de com préhen­
sion m utuelle  qu i règne dans notre 
ville, ce qui nous a fa it fo rt p laisir.

B.

A Beau-Site, sur l'herbette
Les a rb res  du te rra in  de B eau-S ite  

o ffra ien t leu r om brage b ienvenu  aux 
élèves de la  p réprofessionnelle et aux  
m usiciens de la  P ersévéran te  et de la 
Lyre. L ’am biance é ta it joyeuse, su r- 
voltée; c’é ta ien t déjà  les vacances, car 
chan tre , pour les jeunes, n ’est pas un 
devoir. A près des m arches a lertes e t 
gaies, ponctuées de roulem ents de 
tam bours sonores et ry thm és à sou­
hait, qui fu ren t app laudies p a r le 
p lus jeune, m ais aussi p a r  le plus 
connaisseur des publics, ce fu t au  tou r 
des m usiciens d ’écouter les chan ts 
des élèves, qui ne pouvaien t ê tre  plus 
variés. Un chan t de m arins, sous la 
d irection  de M 11'  T ripet, du B eetho­
ven  e t du B ovet sous la  bague tte  de 
M. D arbre. A insi é ta ien t réun is « le 
g rand  large », la  g rande m usique et 
l ’am our du terro ir.

Le discours du d irec teu r, M. A. 
Dubois, fu t b ref et donc très écouté : 
« P renez  l ’hab itude, pen d an t les v a ­
cances, de vous lever tô t: à la  ren trée, 
vous au rez  ainsi le tem ps de vous 
ren d re  en classe sans vous presser, 
e t vous serez gais tou te  la  journée. 
Si l ’on vous réclam e un  effort, fa ites-le  
to u t de su ite ; p lus ta rd , il est plus 
difficile à accom plir. Vous appliquerez 
ce principe à la p rép ara tio n  de vos 
leçons d ’allem and, p a r exem ple, p a r 
la  su ite  (rem ous joyeux dans l ’assis­
tance) e t su rto u t sortez des autos, 
m archez dans la cam pagne des heures 
entières, vous deviendrez forts et plus 
heu reux . »

E t sous les fions fions, les rou le­
m ents de tam bours qui m etta ien t fin 
à  cette cérém onie, les en fan ts s’envo­
lè ren t vers six sem aines de bonheur... 
e t de soleil, nous l ’espérons. E t s ’il

p leut, ils ne doivent pas oublier q u ’en 
p a re il cas la  fo rê t a ses secrets ; un  
im perm éable e t de bons souliers leu r 
p e rm e ttro n t de les découvrir.

' i E. Mis.

L'Ecole supérieure de  
commerce au Ritz

Sam edi m atin , le  C iném a R itz r e ­
cevait les élèves de l ’Ecole supérieu re  
de comm erce, leu rs paren ts, les a n ­
ciens élèves e t leu rs  am is venus a s­
sis te r à  la  charm an te  cérém onie qui 
chaque année m arque  la  fin  des cours 
e t la  d is tribu tion  des certifica ts de 
m a tu rité  aux  lau réa ts  que nous avons 
cités dans n o tre  p récéden te  édition.

A près les souhaits de b ienvenue de 
M. P .-H . Jean n ere t, d irecteur, les 
chan ts des élèves placés sous la  di­
rection  de M. P . M athey, qui in te r­
p ré tè re n t M endelsshon e t un  im ­
prom ptu  de S chubert donné au  p iano 
p a r  M " ' C. Benoit, ce fu t le discours 
officiel de M. A. D elém ont, secré ta ire  
de la  Fo ire  de Bâle. S ’ad ressan t à son 
jeu n e  audito ire, ce spécialiste su t m on­
tre r  l ’im portance ex trêm e que prend  
la  fo rm ation  professionnelle au  m o­
m en t où les études term inées les 
élèves en tren t dans la  vie e t sont mis 
en présence des problèm es que po­
se la  p ra tiq u e  de leu r m étier.

M 1"  M. S aydary  in te rp ré ta  « P ré ­
lude e t S arabande  » de C laude D ebus­
sy, au  piano.

E t ce fu t la  d is tribu tion  des m atu - 
rir té s  e t des prix , précédé d ’un  ex ­
cellen t discours de M. P.-H . Je a n ­
n ere t, qui in sista  su r la collabora­
tion  é tro ite  qu i doit se fa ire  en tre  
l ’école e t les paren ts, avec comm e 
tr a it  d ’union les é l è v e s . -

C. C.
/ . . . . A

A vec les heureux 
bacheliers

Y a u ra it- il quelque chose de changé 
au  G ym nase de La C haux-de-F onds ? 
L a Salle de M usique, sam edi, n ’é ta it 
pas aussi com ble que les au tres  an ­
nées ; vendredi, la  piscine sem blait 
avo ir a tt iré  plus d ’élèves e t de p a ­
ren ts  que la  cérém onie de rem ise des 
p rix  de .concours ; e t enfin  on ava it 
rarem ent-’ vu  des exam ens de bacca­
lau réa t, dans no tre  ville, ressem bler 
a u ta n t à une  hécatom be (« une rude  
grêlée » comm e d it A. Tissot, d irec­
te u r  !). P o u rtan t le  reste  de la céré­
m onie fu t b ien dans la trad ition , se­
lon un  ritu e l qui allie  la  qualité  à  la 
bonne hum eur, et la  so lann ité  à une 
certa ine  décontraction . Les héros du 
jou r, bien  sûr, é ta ien t les 61 rescapés 
du bachot, trô n a n t aux  prem iers 
rangs dans l ’a tten te  de la  concréti­
sation  de leu rs effo rts : ce volum i­
neux  portefeu ille  de fo rt carton  con­
te n a n t le  p récieux  « pap ie r »... F ritz  
B ourquin , conseiller d ’E tat, s’adressa 
à eux dans un  discours écouté re li­
gieusem ent, e t qui suscita des com ­
m enta ires adm ira tifs  de p lusieurs au ­
d iteu rs : A près avo ir rem ercié  les p a ­
ren ts  pour les sacrifices qu ’im plique 
souvent la possibilité d ’é tud ie r accor­
dée à un  enfan t, F. B ourquin, s ’ad res­
san t aux  lau réats , leu r rappela  les 
tâches tou jours p lus lourdes au x ­
quelles ils seron t appelés à fa ire  face 
en ta n t que « p rép a ra teu rs  de l’an 
2000 » ; après les avo ir exhortés à dou­
b le r la  hau te  qualification  profession­
nelle  qu ’ils devron t posséder d ’un 
hum anism e élém entaire, afin  de re n ­
d re  harm onieux  le m onde fu tu r, l ’o ra ­
te u r  rappela  cette  m ission essentielle 
de l ’hum an ité  : com bler le fossé en tre  
l ’O ccident e t le tie rs monde. F. B our­
quin  prôna les contacts en tre  in te l­
lectuels et ouvriers, et conclut p a r  
un  v ib ran t appel au civisme, à l ’en ­
gagem ent en tan t que citoyens, seule 
m anière  de p réserv er les peuples de 
l ’em prise de d ic ta teu rs ou de celle 
des technocrates.

A. Tissot, d irec teu r du Gym nase, 
ap rès une b rève et bucolique allocu­
tion, passa au  « clou » de la m anifes­
tation  : la  d is tribu tion  des baccalau ­
réa ts  ; au p a rav an t il p résen ta  les ré ­
su lta ts  des trav au x  de concours. Il 
est in té ressan t de re lever qu ’une 
bonne m ajo rité  des bacheliers 19G7 
se destine à des activ ités a ltru istes 
où la pénurie  est g rave : enseigne­
m ent, professions m édicales e t p a ra ­
m édicales. C’est probablem ent la  p re -

et le soleil 
d’honneur !

m ière fois, p a r exem ple, qu ’on voit 
deux  bachelières d ’une volée choisir 
la  ca rriè re  d ’infirm ière . P o u r ces 
choix aussi, les bacheliers on t d ro it 
aux  félicitations.

Notons encore la  qualité  e t l’ag ré­
m en t de la  p a rtie  m usicale. La cho­
ra le  du G ym nase in te rp ré ta , sous la 
d irection  de M. G.-H. P antillon , « Fête  
du  Soleil », ex tra it des « Indes ga lan ­
tes », de J .-P h . Ram eau, e t une chan­
son popu laire  russe, le  « C olporteur », 
harm onisée p a r  J . R ochat ; l’orchestre, 
lui, qu i av a it accom pagné la  p rem ière  
œ uvre, nous ré jo u it encore d ’un  con­
certo  pou r flû te  e t o rchestre  de P e r- 
golesi. M ais on ne p o u rra it te rm in er 
sans m en tionner le  re to u r à une vieille 
trad itio n  de la cérém onie : la  p résen­
ta tio n  de poèm es ; nous eûm es ainsi 
l'occasion de découvrir le  ta len t d ’une 
élève, M Uc A nne-L yse G robéty, dont 
deux  poèm es d ’un  recueil p résen té  
comm e trav a il de concours fu ren t 
d its p a r  la  sœ ur de l’au teu r e t un 
cam arade. M.-H. K.
PRIX :

Les p rix  su ivants ont été a ttrib u és :
P rix  du groupe des lectures clas­

siques (m eilleur ré su lta t de la tin  d u ­
ra n t to u t le  Gymnase) : M. P ie rre - 
A ndré  Friedli. P rix  du  R o tary  : M. 
P h ilippe  M onnier ; M "° C laire-L ise 
G ira rd e t ; M. Yves M uller. P r ix  de la 
Société neuchâtelo ise des sciences n a ­
tu re lles  : M. P. C hapuis ; M. Y. M ul­
ler.
TRAVAUX DE CONCOURS:

Les tra v a u x  de concours su ivan ts 
on t é té récom pensés :

M. P.-A . F ried li : « La réflex ion  v a -  
lé rien n e»  (100 fr.) ; M " ” M arie-R ose 
W a lth e r : « E lectra  » (150 fr.) ; M u * 
A nne-M arie  G robéty  : un  recueil de 
poèm es (P rix  J .-P . Z im m erm ann, 150 
francs) ; M. J . N ordm ann : « Physio­
logie e t rad ia tions » (P rix  A. Lalive, 
150 fr.) ; M. P.-A . F ried li : « Nos dé­
couvertes préh isto riques en pays neu- 
châtelo is » (P rix  R. D ietesheim , 150 
francs).

Les joutes sportives
Les jou tes sportives se sont te r ­

m inées vendred i soir en apothéose.
' Les finales s e 1 sont disputées devan t 

quelques m em bres des au to rités com ­
m unales et de la Comm ission scolaire. 
Pu is av an t de passer aux  palm arès, 
le  nom breux  public assista  à la  su r­
p rise  p réparée  à son in tention . Q uel­
que 2000 en fan ts on t exécuté pou r lui 
u n e  danse qu i fu t fo rtem en t app lau ­
die.

M ais venons-en  aux ré su lta ts  des 
jou tes sportives: 1. 1C3, sacrée m eil­
leu re  classe sportive de l’année et 
assum era la garde du d rapeau  aux 
couleurs de la ville d u ra n t une an ­
née: 2. 4C1; 3. 3S1; 4. 3C1; 5. 3S3; 
6. 1S1; 7. 2C1 8. 2S3.

CARNET DU )OUR 
Ciném as

PALACE:  15.00 e t  20.30, <Oeux d e  Nuit».
RITZ- 20.30, «Le B o u r r e a u » .
SC ALA : 20.30, « B a tm a n » .
EDEN: 20.30, «Un H o m m e  e t  u n e  F e m m e » .  
C O R S O :  20.30, «S. 077 - E s p i o n n a g e  à  T a n g e r » .  
PLAZA: 20.15, « C l é o p è t r e » .

Pharm acie d 'o flic e
P i l l o n e l ,  B a l a n c i e r  7.

D è s  22.00 ' e  N o  1 t  r e n s e i g n e .

Loterie romande
Sam edi a eu  lieu, à Cressier, le

tirage  de la  250° tranche de la L ote­
rie  rom ande.

Les b illets su ivan ts sont sortis ga­
gnan ts :

14 000 num éros se te rm in an t p a r  le 
chiffre  3 gagnent 6 fr.; 14 000 num é­
ros se te rm in an t p a r  le ch iffre  0 
gagnent 10 fr.; 1400 billets se te rm i­
n a n t p a r  les chiffres 27 gagnent 12 fr.; 
280 b illets se te rm in an t p a r  les chif­
fres 441 e t 815 gagnent 20 fr.; 280
billets se te rm in an t p a r  les chiffres
174 e t 117 gagnent 30 fr.; 140 b illets 
se te rm in an t p a r les chiffres 5910, 
8015, 6572, 3859, 6952, 7393, 7950, 5340, 
2154, 8544, gagnent 100 fr.; 84 billets 
se te rm in an t p a r  les chiffres 1437, 
5877, 7429, 6785, 6868, 9004, gagnent 
200 fr.; les 20 b illets su ivan ts: 326483, 
302977, 294267, 285253, 316724, 303446, 
250161, 286596, 239738, 276580, 327021, 
337710, 274611, 336048, 316586, 345638, 
233536, 334024, 358786, 310960, gagnent 
500 fr.; les 20 billets su ivan ts: 316384, 
285401, 265879, 264464, 354484, 295500, 
301260, 318006, 260468, 260343, 257366, 
282592, 351446, 316002, 319620, 308297, 
320555, 264755, 332904, 232004, gagnent 
1000 fr.; le  b ille t p o rtan t le N° 333374 
gagne 20 000 fr.; le b illet p o rtan t le 
N° 314562 gagne 100 000 fr.; a ttr ib u ­
tion  des deux  lots de consolation aux 
billets po rtan t les num éros 314561 et 
314563; ces deux billets gagnent 600 
francs.

(Seule la  liste  officielle de tirage 
fa it foi.)

C’est dans une am biance ex trao rd i­
naire  que c’est déroulée, sam edi, la 
F ête  de la jeunesse.

Le soleil éc la tan t apporta  sa g rande 
p a r t à la  réussite  de l’événem ent de 
l’année. La joie règne, com m unica­
tive  ; elle illum ine tous les visages.

La ville ava it son caractère  des 
g rands jou rs : oriflam m es e t d rapeaux , 
beaucoup de fleurs apporta ien t leu r 
no te  de gaîté.

Mais voici que les cloches sonnent ; 
to u t est p rê t, le  cortège va s’ébran ler, 
les dern iers o rdres sont donnés, trois... 
deux... un, partez  ! La m usique joue 
e t c’est p a rti !

Voici d ’abord  les belles voitu res 
fleuries qui ouvren t le cortège ; qua tre  
gendarm es en grande tenue e t la  m u­
sique ouvrière  La Sociale conduit 
les ja rd in s  d ’enfan ts ; avec leu rs cer­
ceaux fleuris, ces pe tits  rencon tren t 
la  sym pathie et les applaudissem ents. 
S u it la  M usique scolaire conduisan t les 
degrés in férieu rs ( lre partie) ; la F an ­
fa re  de la  C roix-B leue avec les degrés 
in férieu rs (2e partie). Ce sont ensuite 
les p lus grands du degré moyen -aussi 
en  deux groupes avec le Club des ac­
cordéonistes.

E nfin  s ’annoncent les to u t g rands 
avec le p résiden t de la  Comm ission 
scolaire, W illy B riggen, e t les au to ri­
tés : le conseiller d ’E ta t C lottu, chef 
du  D épartem en t de l ’in struction  p u ­
b lique ; M. J.-A . H aldim ann, p ré fe t 
des M ontagnes ; René Felber, p ré s i­
d en t de com m une, e t les conseillers 
com m unaux ; R oger Droz, p résiden t 
du  Conseil général, e t les conseillers 
généraux  ; les d irec teu rs des Ecoles 
p rim aires, A ndré B uttikofer, des Eco­
les secondaires e t , de com m erce, M. 
S tuder. Ce groupe est conduit p a r

MOTIERS : Double fracture du
crâne. — D ans la  n u it de sam edi à di­
m anche, une  passan te , M m'  Jean n e tte  
B ourquin , a é té heu rtée  p a r  une voi­
tu re  c ircu lan t en d irection  de F leurier. 
T ranspo rtée  à l ’H ôpital de Couvet, 
l ’é ta t de la  m alheureuse victim e a  été 
jugé  assez grave.

AUVERNIER : Noyade. — M. G eor­
ges Gay, âgé d ’une so ixan taine d ’a n ­
nées, v igneron à A uvern ier, s’est noyé 
dans le lac, dans des circonstances que 
l’enquête  te n te ra  d ’établir.

MONTMOLLIN : Deux blessés sur 
un chantier. — Sam edi, M. M. K ol- 
lros, in specteu r forestier, accom pagné 
de M. W. C ari, s’é ta ien t rendus su r 
un  ch an tie r de construction . A lors

C H R O N I Q U E
VOTATIONS COMMUNALES. —

D ans le Ju ra , à  côté du sc ru tin  fédé­
ra l, on a aussi voté su r le p lan  com ­
m unal.

A insi, à  D elém ont, p a r  439 oui contre 
266 non, le  corps élec toral a accepté 
que la M unicipalité procède à l’ex ­
tension du réseau  de d is tribu tion  des 
Services industrie ls , qui con trac ten t à 
cet e ffet un  em prun t de 430 000 fr.

A  M outier, p a r  304 oui contre 246 
non, les citoyens ont accordé un  c ré ­
d it de 165 000 fr. pour l’am énagem ent 
d ’u n  carrefour.

E nfin, à  S a in t-Im ier, 424 con tribua­
bles on t voté un  créd it de 401 000 fr. 
po u r la construction  id’une nouvelle 
rue, alors que 119 s ’y opposaient.

LA HEUTTE : Accident mortel. -
Sam edi, à 20 h. 30, un g rave acci­

d en t s’est p rodu it su r la  rou te  en tre  
L a  H eu tte  e t Sonceboz. M. H. L iniger, 
m a ître  fe rb lan tie r à  B ienne, rou la it 
seul dans sa vo itu re  en d irection  du 
Nord. Il a lla it chercher ses enfan ts

l ’Union in strum en ta le  e t p a r  la  Mu­
sique m ilita ire  e t ses m ajorettes.

On adm ira  beaucoup, en tê te  de 
chaque groupe, ou tre  les autos, de 
charm an tes dem oiselles en blanc !

LA CÉRÉMONIE AU TEMPLE

A près un  jeu  d ’orgues, le pasteu r 
N éri ouvrit la  séance p a r de ju d i­
cieuses lectures bibliques, puis W illy 
B riggen souhaita  la  b ienvenue aux in ­
vités, au corps enseignant et aux  élè­
ves. Ce fu t bref, m ais bon !

A près deux beaux  chan ts exécutés 
sous la  d irection  de M. B ourquin, p ro ­
fesseur, M. C lottu, chef du D éparte­
m en t de l ’in struction  publique, p rend  
la  parole : « Quelle fê te  sym path ique 
dans la  perspective des vacances, li­
béra tion  nécessaire ! H u it ans ont 
passé depuis m a d ern ière  v isite  au  
Locle à l ’occasion des prom otions », 
d it-il en substance... Il y a eu la p ré ­
p ara tion  e t la  m ise en œ uvre  de la 
réform e scolaire, qui n ’a pas é té ac­
cueillie chaleureusem ent p a r les Lo- 
clois ; m ais leu rs judicieuses critiques 
on t été u tiles et, p a r  la  suite, Le Locle 
s ’est m ontré  bon co llaborateur !

Si les m oyens d ’instru ire , la  s tru c ­
tu re , la  m achine, l ’électronism e évor 
lu en t sans cesse, no tre  jeunesse se 
trouve devan t de g rands problèm es à 
résoudre... Les exigences de nos tem ps 
m odernes réc lam en t de plus en plus 
une fo rte  base d ’études. Que les é lè­
ves saisissent cette  occasion pour avoir 
la  bonne form ation  qui les ren d ra  u ti­
les dans l’avenir... »

L a cérém onie se te rm ina  ensuite 
p a r  deux  chan ts e t un  court message 
de M. Néri.

B onnes vacances à tous ! R. P.

q u ’ils se tro u v a ien t su r une dalle  de 
béton, celle-ci a cédé sous leu r poids, 
e t ils fu ren t précip ités deux m ètres 
p lus bas. B lessés à  la  tê te  e t aux  
reins, ils on t été hospitalisés.

C H R O N I Q U E  DE N E U C H Â T E L
DÉBUT D’INCENDIE. — A la rue

de l ’Ecluse 24, sam edi soir, un  début 
d ’incendie s’est déclaré, provoqué v ra i­
sem blab lem ent p a r  une cigarette. Les 
p rem iers secours on t rap idem en t eu 
ra ison  du  f e u . ? .301’ •

INAUGURATION. — Sam edi s’est 
déroulée, à N euchâtel, en présence des 
au torités, la  cérém onie d ’inaugura tion  
du  nouveau ja rd in  d ’en fan ts de 
C ham préveyres.

J U R A S S I E N N E
de re to u r de vacances. V enant du  sens 
opposé, un  industrie l de C ourtelary , 
M. P. Langel, dépassa une au tre  voi­
tu re  e t en tra  en collision avec l ’au ­
tom obile du fe rb lan tie r biennois. M. 
L in iger fu t tu é  su r le  coup. Les q u a ­
tre  occupants de la vo itu re  de l ’in ­
d ustrie l de C ourtelary, le  conducteur, 
sa fem m e e t un  au tre  couple, fu ren t 
blessés, dont une  personne grièvem ent 
a tte in te . A ucune fau te  n ’est im pu ta ­
ble à la m alheureuse victim e, père 
de d ix  enfants.

BÉVILARD: Il meurt au café. —
Sam edi, à 11 h. 30, M. Roland Jost, 
60 ans, pe in tre  à B évilard, qui p rena it 
une consom m ation dans u n  étab lisse­
m en t public de la localité, s’est sou­
dainem ent affaissé, victim e d ’une crise 
cardiaque, (w.)

BIENNE : Noyade. — Dimanche, 
u n  jeune Ita lien  âgé de 20 ans, M. 
Luigi Colazi, qui péchait au bord  du 
lac, a glissé e t s’est noyé.

N ous cherchons pour notre serv ice  du contrôle  d e s  
installations e t  du co m p ta g e  un

contrôleur des installations 
avec certificat fédérai

Le ti tu la ire  p o s s é d a n t  d e  l 'in i t ia t ive  au ra  l 'o cc a ­
s ion  d e  c o l l a b o re r  é t r o i t e m e n t  a v e c  le chef  d ' e x ­
p lo i ta t ion .

C a is se  d e  p e n s io n ,  a v a n t a g e s  soc iau x  d 'u n e  e n ­
t r e p r i s e  com m unale .

Entrée  e n  se rv ic e  le  1er s e p t e m b r e  1967 ou d a t e  
à convenir .

Les o ffres  m an u sc r i te s  a c c o m p a g n é e s  d e s  c e r t i ­
f icats e t  d 'un  curriculum v i ta e  son t  à a d r e s s e r  
j u sq u 'a u  20 ju il le t  1967 à M. G e o r g e s  GRABER, 
c h ef  d e s  STN, G ran d -R u e  2, 2520 LA NEUVEVILLE.

C HR ONI QUE  NEUCHÂTELOISE



n o t r e  c h r o n i q u e  l i t t é r a i r e

Visage d’Israël

A ndré Chédel

On doit à A ndré Chédel de nom­
breuses traductions. Excellent con­
naisseur de la litté ra tu re  russe, il 
a su nous m ontrer Gogol, Lerm on­
tov, Dostoïevsky dans les facettes 
les plus subtiles de leur génie. Il 
nous a égalem ent donné des ou­
vrages su r l’Europe e t l ’Extrêm e- 
Orient, des contes et des romans. 
C’est donc un chercheur, un écri­
vain-né, vibrant, bien renseigné, 
digne d’estime. A vant de parler de 
son dern ier livre, « Visage d ’Is­
raël » \  il nous fau t souligner 
qu’A ndré Chédel est un parfa it 
voyageur du pays israélien. « J ’ai 
vu A ndré Chédel l ’an  dernier à 
Jérusalem , écrit un journaliste. E t 
je  me suis longuem ent en tretenu  
avec lui. J ’ai eu l’im pression d ’un 
homme qui sait beaucoup de cho­
ses e t qu’il les a approfondies. J ’ai 
été séduit p ar sa discrétion et sa 
modestie. Beaucoup d’écrivains ont 
été inspirés par Israël. Peu ont 
tra ité  les aspects étranges, presque 
insolites de ce pays. »

Israël, pour nous, c’est d ’abord 
le passé associé au présent. La 
Palestine avec la Bible, ses ves­
tiges. Puis Israël avec ses m ira­
cles économiques. Aucun pays au 
monde, en effet, n ’a vécu une 
résurrection aussi totale. Le dé­
sert, au jourd’hui, produit de beaux 
fruits. Les m ontagnes brûlées de 
soleil se sont transform ées en col­
lines boisées. Les maisons vétustes 
e t bran lan tes ont été remplacées 
p ar des im m eubles modernes.

L’attirance invincible
Dès les prem ières lignes, on sent 

qu’A ndré Chédel est im patient de 
retrouver une te rre  incom parable. 
Une te rre  qu’il devine e t image 
afin de m ieux s’en im prégner : 
« Alors que le bateau qui m ’emme­
nait vers Israël fendait les eaux 
de la M éditerranée orientale, je  
songeais aux deux form es de civi­
lisation qui ont façonné la culture 
européenne: la civilisation grecque 
e t celle d’Israël. »

Il y a ensuite l ’enchantem ent 
d’une prem ière vision. « A rriver en 
Israël par la  voie m aritim e, c’est

» Avec son port animé, ses raffi­
neries de pétrole, ses fonderies, ses 
verreries, ses usines de textiles, 
d’engrais e t de montage de voi­
tures, Haïfa est une ville active, 
et lorsque je quitterai Israël par 
le même port, j ’em porterai une 
vision presque irréelle de cette 
ville que la nu it a transform ée en 
féerie stellaire. »

En des touches légères, précises, 
André Chédel parcourt la ville, 
parle de ses habitants, de ses in­
dustries. Puis il pénètre plus avant 
dans le pays : régions inconnues, 
m onum ents attachants, vies sim­
ples e t fortes. E t toujours la même 
précision dans l’image, dans la do­
cum entation. On sent que l ’auteur 
veut aller jusqu’au fond de tout ce 
q u ’il voit et sent.

Le début du livre pourrait lais­
ser croire qu’il ne s’agit, en défi­
nitive, que d’un m anuel de géogra­
phie ou de tourisme, habilem ent 
agencé. Il n ’en est rien. Chédel est 
venu en Israël pour com prendre 
une race, pour dégager une civili­
sation en lui apportan t ses vraies 
dimensions et surtou t pour que ce 
« visage » nous apparaisse dans 
tou t son rayonnem ent et sa volonté 
de vivre. « C’est un truism e, écrit- 
il, d ’affirm er qu’Israël est à la fois

Par André Chédel

côté, l ’enseignement religieux tra ­
ditionnel n ’est pas dispensé dans 
les écoles officielles, mais dans les 
écoles religieuses qui sont recon­
nues par l’Etat. D’un au tre  côté, 
la Bible, considérée comme le mo­
num ent de l’histoire d’Israël et de 
sa litté ra tu re  ancienne, est ensei­
gnée à l’école laïque par des insti­
tu teu rs laïcs et non par des rab­
bins, cela en vertu  d’un article de 
la proclam ation de l’indépendance.»

Un sens inné 
de la vie communautaire

Un pays qui doit forcer son des­
tin  pour subsister s’organise tou t 
naturellem ent pour vivre et penser 
en commun. « En Israël, on attache 
beaucoup d’im portance à la vie 
communautaire. On pense à p ar­
tir  du nous e t non à p artir du 
moi. » N atanya n’échappe pas à la 
règle. « Vous aurez à vous faire à 
la conduite générale et à la société, 
lit-on dans le « M anuel », afin que 
vous et vos amis puissiez vivre en 
harm onie et puissiez profiter au 
maxim um  de vos études, de façon 
organisée et rationnelle. En consé­
quence, vous aurez à sacrifier 
quelque peu votre confort per-

Rappel: 9-10 signifie chef-d’œuvre; 6-8, grand film; 4-5, bon film; 1-3, film moyen.

'  1.1 -v -«av

Un nouvel hôtel à Tel A viv.
Le tourism e est l’une des principales ressources du pays.

un pays très vieux e t très neuf. 
I l fau t cependant rappeler ce fa it 
pour com prendre ce qui se passe 
dans cet E tat si m inuscule qu’il 
n ’y a pas de place pour écrire son 
nom sur le carré du monde.

» Depuis 1948, Israël renaît, et 
sa renaissance surprend et ré­
jou it la m ajeure partie  du monde 
entier. Il s’y passe effectivem ent 
des choses assez extraordinaires, 
des choses neuves. Mais, en fait, 
les élém ents de cette renaissance 
sont-ils tous originaux par rapport 
à la tradition  juive ? La démocratie 
israélienne ne s’inspire-t-elle pas, 
dans son esprit, de l’enseignem ent 
dans la Thora et les prophètes ? »

Vue générale de K irya t Gat — un pays neuf — le centre urbain de la région, 
et les villages qui l’entourent.

découvrir du même coup Haïfa et 
le m ont Carmel.

» Cette ville de 192 000 habitants 
s’étage sur les pentes du mont 
célèbre où s’accrochent l’Institu t 
israélien de technologie, le Tech- 
nion, le tem ple du prophète per­
san Beha Ullah, fondateur du 
bahaïsm e, religion universelle, de 
source musulmane, le m onastère 
des Carmes, la grotte d’un prophète 
beaucoup plus ancien et plus con­
nu, Elie. celui qui confondit les 
p rêtres de Baal.

Une mine 
de renseignements

André Chédel s’est beaucoup 
intéressé à l’aspect religieux d’Is­
raël. Il nous apprend — et cela est 
une surprise — que 30 °/o des Is­
raéliens sont croyants e t que les 
autres sont agnostiques ou athées. 
Le paradoxe, dès lors, provient du 
fait qu’il y a 4000 synagogues et 
lieux de prière dans le pays 
L’éducation religieuse pose, en ef­
fet, de véritables problèmes. «D'un

sonnel et devrez avoir la  volonté 
de com prendre vos cam arades étu­
diants, afin de coopérer avec eux 
et avec la direction de l’école. » 

Ces étudiants, bien sûr, ne ces­
sent de se m ultiplier. « En 1948, 
le nombre des inscrits à l'un iver­
sité atteignait environ 900 ; en 
1964, il dépassait 9000, dont 2730 
à la Faculté des sciences humaines; 
le corps enseignant, y compris les 
chefs de travaux, les assistants, 
etc., s’élève actuellem ent à 1180 
membres. »

Le gouvernem ent est a tten tif à 
la science. « Il a ttribue de fortes 
sommes pour la recherche scienti­
fique. Cette recherche revêt tout 
son sens dans un pays qui doit 
faire face à de nom breux problè­
mes particuliers, techniques, mé­
dicaux, agronomiques, etc.

» L’E tat encourage l’essor de la 
culture arabe et l’usage de cette 
langue. Le niveau culturel de la 
population arabe est d ’ailleurs as­
sez bas, mais des progrès réjouis­
sants ont déjà été enregistrés. 
Comme les enfants juifs, les en­
fants arabes sont astreints à l’école 
prim aire pendant neuf ans. » 

André Chédel touche à tout, aux 
arts, aux lettres, à l ’agriculture. 
On voit, on sent ce qu’il suggère. 
On prolonge l’image après la lec­
ture. Au travers des valeurs spi­
rituelles et culturelles du pays, il 
nous m ontre les m ultiples aspects 
d’un peuple attachant, fidèle à la 
plus pure des traditions. Un peuple 
m erveilleusem ent idéaliste, e t m er­
veilleusem ent réaliste quand la né­
cessité devient évidente. Ce « Vi­
sage d’Israël » est vraim ent enri­
chissant, original, chaleureux. On 
ne saurait découvrir un exemple 
plus vivant sur un pays qui a dû 
se surpasser, un pays, comme le 
disait Joseph Kessel, qui « bat avec 
leux cœurs ».

L’écriture d ’André Chédel, de 
>lus, est fo rt belle.

Maurice Métrai

HOMBRE (7), film  américain de
M artin R itt, avec Paul N ew-
man.
« Le western, c’est le cinéma 

am éricain par excellence. » Les ci­
néastes des USA sont occupés à 
produire actuellem ent de grands 
spectacles pour faire concurrence 
à la  télévision. P arm i ces films, 
des westerns, bien sûr, mais les 
petits films de seconde zone, sou­
vent impeccables, m anquent. Aussi 
les Italiens rem placent-ils, pour 
leur plus grand bénéfice commer­
cial, les Américains.

Voici pourtan t un w estern de la 
m eilleure veine, un grand specta­
cle aussi, mis en scène par un 
cinéaste, qui n ’est pas un véritable 
au teur de film, M artin  Ritt. Ce­
pendant, le film est parfaitem ent 
réussi, poür deux raisons:

— D’abord, le scénario est très 
fort, qui oppose seulem ent des 
Blancs entre eux, la présence des 
Indiens é tan t rendue par le per­
sonnage principal, élevé parm i eux, 
devenu leu r frère, et qui continue 
de les défendre contre un adm inis­
tra te u r officiel qui a détourné l ’a r­
gent devant am éliorer leur niveau 
de vie. Un groupe em prunte une 
diligence — thèm e traditionnel et 
efficace — qui traverse  des régions 
arides, désertiques. Des bandits 
a ttaquen t la diligence, enlèvent la 
femme de l’adm inistrateur. L ’a r­
gent passe de m ains en mains. Les 
victim es de l ’agression gagnent 
une cabane, dans une ancienne 
mine ; elles sont rejointes par le 
« tra ître  », l ’adm inistrateur, qui 
ten te  de reprendre l’argent. Bien­
tô t les agresseurs arriven t aussi 
sur les lieux. Un chantage s’en­
gage : la  femme contre l’argent. 
Le chef des agresseurs menace de 
tu e r  la femme et s’entend répondre 
fortem ent : « Tuez-la. » Finale­
ment, tou t se term ine dans le 
dram e, la femme est libérée, les 
bandits tués. E t l ’on refuse le véri­
tab le  « happy end », la survie du 
principal héros, adm irablem ent in­
terp ré té  par Paul Newman.

Ce résum é incomplet veut pour­
ta n t faire sentir la valeur inven­
tive du scénario, la rigueur des 
situations, les oppositions qui peu­
vent n a ître  en tre  deux groupes 
hum ains, en tre  m em bres d’un 
même groupe, en tre  l ’homme et 
les éléments. Chaque séquence dé­
veloppe un  conflit.

Ensuite, M artin  R itt a parfai­
tem ent réussi la mise en scène de 
la  deuxième partie  du film  en par­
ticulier. Nous sommes sur les lieux 
d ’une mine abandonnée, collée aux 
flancs d’une m ontagne brûlante. 
Dans une cabane, en haut, les vic­
tim es ; les agresseurs dans une re­
mise, plus bas, les deux maisons 
liées par les rails d ’un petit funi­
culaire de chantier à forte pente.
Il fau t m ettre  en évidence la façon 
adm irable dont on utilise l ’espace 
ainsi que la virtuosité des prises 
de vues.

1 Un volume aux Editions 
Gentil, à Genève.

Perret-

TRANS - EXPRESS - EUROPÉEN
(5-6), d’A. Robbe-Grillet (Fran­
ce). Images: W illy Kurant. Avec  
Jean-Louis Trintignant, Marie- 
France Pisier, A lain et Cathe­
rine Robbe-Grillet.
Alain Robbe-Grillet est un ro­

m ancier célèbre, l’un des chefs de 
file d’une école appelée le « nou­
veau rom an », école dite du regard, 
qui refuse la psychologie pour dé­
crire seulem ent les gestes, les mou­
vements, les objets. Robbe-Grillet 
est aussi un théoricien. Il nous sur­
prend. Il refuse le récit classique, 
en m élangeant les hypothèses sur 
ses personnages: son film est l ’his­
toire du scénario d ’un film, que 
l ’au teur écrit pendant un voyage 
dans le TEE entre Paris et Am ster­
dam. Il s’em pare de certains voya­
geurs e t se m et à rêver leurs 
aventures, à les recommencer, à 
les modifier, à semer des indices 
contradictoires. On ne sait plus si 
l ’on voit la réalité  sous nos yeux, 
si le film commence à naître. Est- 
ce à dire qu’il faille se to rtu rer la 
« cervelle »?

Eh bien! non. D’abord, «TEE» est 
un fort intéressant documentaire 
sur ce fascinant tra in  qui sillonne 
l’Europe, le TEE. Ensuite, Robbe- 
G rillet ne se prend pas au sérieux 
(l’au teur du film s’entend, celui 
qui le réalise et non pas le per­
sonnage fort sérieux, docte, sans

sourire qu’il joue dans le film). 
Robbe-G rillet mêle l ’hum our à ses 
dissertations, s’amuse follem ent de 
ses contradictions, propose un 
spectacle assez fascinant.

Mais le succès commercial nous 
semble disproportionné à la qualité 
de l’œuvre, qui est un bon e t am u­
sant divertissem ent. Robbe-Grillet, 
habile sem ble-t-il, fa it de son per­
sonnage un faux trafiquant, mais 
l ’im agine aussi obsédé sexuel, am a­
teu r de scènes fortem ent pim entées
— viol, blessures, chaînes qui en­
serren t une femme. C’est très froid, 
presque une sorte d’opération sous 
le scalpel du chirurgien. Il n ’y a 
là  rien de troublant. Il m anque à 
cette partie  dite pim entée l’hum our 
qui baigne toute l’in trigue poli­
cière.

LES AMOUREUX (4), JEUX DE
NUIT (6), film s suédois de Mai
Zetterling.
La télévision commence-t-elle à 

lasser les spectateurs avec son 
sem piternel sirop sentim ental, ses 
feuilletons gentillets ? Tout sa 
passe un peu comme si les spec­
tateurs, pour se défouler, se préci­
pitaien t pour voir tous les films 
qui soulèvent d ’une m anière ou de 
l ’au tre  des problèm es sexuels. 
Ainsi peut-on éventuellem ent com­
prendre en partie  le succès de 
« TEE » et des deux film s de Mai 
Zetterling.

Dans Ses deux films, avec fran ­
chise, directem ent, Mai Z etterling 
aborde diverses form es de dévia­
tions sexuelles. Cette franchise 
toute suédoise est à porter à son 
actif. Mais on sent ici ou là  appa­
ra ître  une certaine complaisance. 
Mai Z etterling propose des situa­
tions fortes, avec des images 
somme toute discrètes. Elle fa it 
appel à l ’im agination. Mais elle 
m ontre aussi combien, déviée du 
norm al, la chair est triste. Z etter­
ling serait-elle une m oraliste ? 
Aux « A m oureux », nous préférons 
« Je u x  de N uit» , qui ose m ontrer 
qu’un enfant peut connaître des 
troubles sexuels e t exarïiirtë l'effe t
— quasi inh ib iteur — de ces trou­
bles sur cet enfant devenu adulte, 
qui ne trouvera son équilibre qu’en 
détru isan t le château où il v it sa 
m ère et ses amis se liv rer à d iver­
ses turpitudes.

CODINE (6-7), film  franco-rou­
main d’Henri Colpi.
Voici un film  m audit, prim é à 

Cannes il y  a quelques années, et 
qui n ’a pas rencontré dans le pu­
blic l ’in térê t qu’il m é r ita it  Codine 
est un personnage puissant, qui 
cro it à la vertu  de certains ser­
ments, tue ceux qui trah issen t leur 
parole. Codine se lie d ’am itié avec 
un enfant. Le film se présente 
d ’abord comme une histoire réa­
liste mais verse peu à peu dans la 
g randeur d ’une légende d ’amour, 
d ’honneur e t de sang, d ’am itié et 
de haine. E t les images sont belles.

LE BONHEUR (4-5), film  français 
d’Agnès Varda, avec J.-C. 
Drouot, Marie-France Boyer.
Ce film ancien, sorti un peu p ar­

tou t à la sauvette, est décevant. 
Le « Bonheur » devait m ontrer un 
personnage m asculin tranqu ille­
m ent am oureux de deux femmes ; 
il devait ainsi surprendre, choquer. 
E ntreprise hardie, et pas in in té­
ressante. Mais les deux personna­
ges fém inins jouent p lu tô t mal 
leur rôle, surtou t la femme de 
J.-C. Drouot. Ainsi quelque chose 
sonne faux. On n ’y croit pas...

Les scènes prises dans la na tu re  
sont d ’une grande beauté, fidèle 
hommage au grand cinéaste de la 
nature, Jean  Renoir, e t à son père, 
le pein tre  A uguste Renoir.

VIVRE A TOUT PRIX (4-5), de 
l A llem and Volker Schlœ ndorff.
Nous reviendrons su r ce film 

lorsqu’il sortira  en Suisse romande. 
Contentons-nous d ’y faire  au jour- 
a h u i  allusion pour a ttire r l ’a tten ­
tion su r la renaissance, attendue 
depuis si longtemps, du cinéma 
allemand.

Freddy Landry
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LE S E R V I C E  DE L ’É L E C T R I C I T É  DE G E N È V E  
cherche

Un ingénieur-technicien ETS en génie civil

d e  nationalité suisse; 
âg é  d e  moins de  40 ans;
porteur d'un diplôme en gén ie  civil d'une éco le  
technique supérieure ou d'un titre jugé équivalent.

Il propose:
emploi stable avec caisse d e  
retraite;
semaine d e  5 jours; 
assurances sociales étendues.

Les offres doivent être adressées  au secrétariat général d es  Services 
industriels d e  G enève, pont d e  la Machine, 1204 G enève.

Pour un couteau militaire...
U n  citoyen soldat de G enthod a 

é té  victim e d ’une petite  aven tu re  qu i 
le  m et aux  prises avec la ju stice  m ili­
ta ire . A yan t égaré son couteau m ili­
ta ire , il se vo it som m é de le rem ­
p lacer à  ses Ira is. A rguan t de v ing t 
ans de service, le  citoyen refuse. Et, 
pou r ce m alheureux  couteau, u n  appa­
re il im pressionnant est m is en  b ran le : 
m andat de com parution, assorti d ’une 
m enace de m andat d ’a rrê t qui se ra it 
lancé p a r  la  gendarm erie  si l ’in té ­
ressé ne d onna it pas su ite  au m andat 
de com parution.

Ju rid iquem en t, on ne p eu t donner 
ra ison  à ce soldat. M ais la  d ispro­
portion  des m oyens e t du  délit p rê te  
certes à  sourire. L ’intéressé, lui, ne 
sourit pas. I l nous écrit la  le ttre  su i­
van te , à  laquelle  il jo in t une copie 
d u  fam eux m an d a t e t une  coupure de 
jo u rn a l re la ta n t u n  jugem en t récen t 
dans lequel un  officier av a it é té 
condam né avec su rsis  pou r avoir 
accordé trop  libéra lem en t des congés, 
e t q u ’on-.accusait de  ce fa it  d ’ê tre  u n  
m en teu r ijjayétéré e t  de p o rte r  un  
grave "préjudice m oral au corps des 
officiers suisses:

M essieurs,
Je  livre à vo tre  lecture le com ble

de la bêtise auquel p arv ien t no tre  
cher esprit m ilita ire  helvé tique. C our- 
te line en p leurerait. D’autres dev ien ­
dra ien t ob jecteurs de conscience. 
Q uant à moi, je  continuerai ju sq u ’au  
bou t ce rom an que je  baptiserais : 
« A  C outeau tiré », m ais je  ne  pense  
pas que la pun ition  dépassera l’agréa­
ble sursis don t a bénéficié, par e xem ­
ple, un  p lu s hau t gradé, don t je  vous  
donne la coupure de journal qui le 
concerne.

Cela dépasse l’en tendem en t que de  
voir des hom m es de 40 ans ravalés  
au rang de gosses pour des histoires  
« de gosses » après v in g t ans de ser­
vice  accompli.

P ensez donc... u n  couteau qu i n ’éta it 
pas présen t à l’inspection!

J ’ai toujours, ou presque, d it oui 
et am en à nos braves pandores m ili­
taires. « F a u t jouer le jeu.», paraît-il. 
M ais à ce n iveau  du  bouton de guêtre, 
je  re fuse  de jouer la com édie. Je  
dirais m êm e . que j\a i b $n t§ ; d ’ê tre  
caporal d ’une troupe aussi « panurge ». 
B re f (...) je . pensais que ce cas vous  
in téresserait, a fin  que l’arsenal de  
G enève ne soit pas vra im ent, u n  « ar­
senal du ridicule » au po in t de dé-

VILLE DE GENÈVE

CONCERT-SÉRÉNADE
COUR DE L'HOTEL DE VILLE 

Lundi 5 ju ille t 1967, à 20 h. 45

Orchestre 
de la Suisse romande
Direction: 3ean-Marie Auberson 
Soliste: Victor Martin, violoniste  

Œ uvres  d e  Wagner, M endelssohn 
e t  Bizet

Location au G rand Théâtre, d e  
10 h. à 12 h. 30 e t  d e  15 à 17 h. 

Tél. 26 62 60 
Prix d e s  p laces: Fr. 2.— à 5.— 

Par mauvais tem ps: Victoria-Hall

M E M E N T O  G E N E V O IS
COUR DE L'HOTEL DE VILLE: 20.45, c o n c e r t -  

s é r é n a d e ,  O r c h e s t r e  d e  la S u i s s e  r o m a n d e ,  
d i r e c t i o n  3 ea n -M ar i e  A u b e r s o n ;  s o l i s t e ,  
V ic tor  M artin , v io l o n i s t e

goûter déjà  d ’avance  les fu tu rs  cons­
crits.

J e  vous rem ercie de l’accueil, etc...
J.-E. Olivet, Genthod.

A. B. C.
14.30 17 00. 20 Ofl. 22 10 16 a n s

Prem ière v 's io n  s u is s e
P a s  d e  q u a r t i e r  p o u r  le s  e s p i o n s  I

BAZOOKA POUR UN ESPION
R obe '1  Mark, A lic ia  B ra n d e t  M. R anda ll  

S c o p e  c o u l e u r s  P a r lé  f r a n ç a i s

Athcnee Tél. H  2412]

16 a n s14.30 17 00. 20 30
P iem làre  v is io n

Un s u s p e n s e  e x p l o s i f  t o u r n é  à  G e n è v e ,  
A A th è n e s  e t  è  P a r is  En c o u l e u r s

DES FLEURS POUR UN ESPION
C o u p s  d e  th é â t r e ,  é m o t i o n  f o r te s . . .  e t  

un t ruc  t r è s  i n g é n ie u x  I 
R o g e r  Brown. Y oko  Tanl

Atlantic T. 22 11 4 M 5 ]

14.30, 17.00, 20 30 18 a n s
Bourvl '  d a n s  un film p l e in  d 'h u m o u r ,  

a j d a c i e u x .  c y n i q u e

LE CHEMIN DES ÉCOLIERS
o u  LE CHEMIN DÉFENDU

Ala in  D elo n ,  F r a n ç o i se  Arnoul,
Lino V en tu ra .  3.-C Brlaly

| Tél. 25 5312]

18 an s14.30, 17.00, 20.30
Le f a m e u x  film c ro u s t i l l a n t  

d e  M arco  Ferreri

LE LIT CONJUGAL
(L'APE REGINA) 

a v e c  U g o  Tognazz i  e t  M ar ina  V lady
• P a r lé  f r an ça i s

P f f ü M I  Tél. 22 8*22^
12 an s14.3C 17.00, 19 00. 21.00 

17.00 e r  a n g l a i s  
W a lte r  P i d q e o n  e t  M a u r e e n  O 'H ara

QU ELLE ÉTAIT VERTE MA VALLÉE
(HOW GREEN WAS MY VALLEY)

Un f i ; m r o m a n e s q u e  e t  e x t r a o r d i n a i r e  
C o p i e  n e u v e l  Fav s u s p e n d u e s  à 21.00 

P ar lé  f r an ça is :  14 30,19.00,21.00 
P ar lé  a n g l a i s -  17 00

Tél. 22 51 S2$

16 an s14.30, 17.00. 20.30, 23.15
P i e m i è r e  v is io n

HOMBRE
Un w e s t e r n  d ' u n e  c l a s s e  e x c e p t i o n ­
n e l le  Paul NEWMAN, F réd é r ic  MARCH, 

R ich ard  BOONE, D iane  CILENTO 
P a n a v i s io n - C o u le u r s  D elu xe

mmm |Tél. 22 74 9»!

18 ans
l 'A m é r iq u e

la ch

LITE
) t i o n n e l l e . . .
A m é r iq u e

|  14.00-23.00, p e r m a n e n t
■  La d e u x i è m e  d é c o u v e r t e  d e
■  p a r  F ran ço is  R e ic h e n t

9  L'AMÉRIQUE INSO
■  Un film d ’u n e  v a l e u r  exce i

q u i  m o n t r e  t o u t  c e  q u e  1' 
a d ' é t r a n g e

G S L < n n $ m  t 6 l  12 si 251
o c t . è  23.15 
ng l i sh )  
é r i t é  c r u e l

b e s ,  a v e c  
rnay,  Jo h n

ju f f le  I

|  En f r a n ç a i s  à  20.30. C e  s o i r  n 
En a n g l a i s  à  17.00 (in, e  

g Un film d ' h o m m e s  d ' u n e  v 
D ès  16 a n s

■  UN CAID
— (KING RAT) d e  Bryan Foi
■  G e o r g e  S e g a l ,  Tom Courte 
m  Mill s,  J a m e s  Fox

A v o u s  c o u p e r  l e  sc

■ « [ Î Ï I Î I Î H w l  22 u 121

16 a n s
c o lo r
r s o n  rô le  
p oursu it  s a  
a n s

FÊLÉE
s, S e a n  
o u c h e  i

9  14.30, 1/ 00. 20.30
P a r lé  f r a n ç a i s  - Techn 

I S e a n  C o n n e r y ,  c é l è b r e  p o u  
d e  J a m e s  Bond  A g e n t  007, 1 

' c a r r i è r e  t r i o m p h a l e  c

L'HOMME A LA TÊTE
E ntou ré  d e  j o l i e s  fem nte  
C o n n e r y  e n c o r e  p lu s  far

Tél. 2121 44 |

f i  14.00 16.U0.18.00, 20.00, 22.10 16 ans 
En f r a n ç a i s :  14.00, 16.00, 20.00, 22.10 

En a n g l a i s :  18.00 (in e n g l i s h )
Un vra i  STEVE Me QUEEN, du r ,  v io l e n t ,  

s a n s  c o n c e s s i o n . . .
NEVADA SMITH

H Le s u p e r w e s t e r n  d 'H e n r i  H a th a w a y  en  
— n a r a v i s io n  t e c h n ic o l o r ,  a v e c  Karl Mal- 
H d e n .  Raf V a l lo n e ,  Brian Keith

TéL 25 <2 221

16 a n s
: o p e
ans  le  film 
I O ury

: I

1  14.30,20.30
E a s t m a n c o l o r  - Frans< 

Bourvil e t  Louis d e  Funô3 di 
f o l l e m e n t  q a l  d e  G é r a r d

H le  c o r n ia u d
V en ez  rire a v e c  eux

^ W . r a & T é l .  2< 28 771
18 an s

manquer d e  
lion d e

r. HYDE
film d'hor-  
o r  Fleming 
n e r v e u s e s  
s

m M.30, 17.00, 20.30
Aucun c i n é p h i l e  n e  v o u d r a  rr 

r  v o i r  l ' a x t r a o r d i n a i r e  c r é a  
®  S p e n c e i  Tracy d a m  
n  DOCTEUR 3EKYLL ET M

V é r i t a b le  c h 9t d ' œ u v r e  du  
9  reu r  mis en  s c è n e  p a r  Vict 

D é c o n s e i l l é  aux  p e r s o n n e s  
e t  i m p r e s s i o n n a b l e

Montchoisj
16 a n s

! TéL M 8 I8 7 |
15.00, 20 30

ErstauHUhrung - Farbfllm 
Ein t u r b u l e n t e s  Lus ts p ie l 

mi t L i se lo t t e  Pulver ,  Martin  H eld

EIN «FAST» ANSTAENDIGES 
MAEDCHEN

Ein g e p f e f f e r t e s  S c h m u n z e lv e r g n ü g e n

Tél. a « » l
14.30, 17.00, 20.00, 22.10 1 0 a n s
Louis d e  F u n è3 t i e n t  la g r a n d e  f o rm e  

d u  c o m i q u e  d a n s

APRÈS NOUS LES MOUCHES
J e a . i  R ich ard ,  R o g e r  P ie r re

TéL 2141 il]
14.30, 17.00, 20.00, 22.10

P r e m i è r e  v i s io n  
L 'hom m è a-t-il  le  d r o i t  d e  sa c r i f i e r  

s o n  p r o p r e  f r è r e  à  s o n  id é a l  ?

JE LE VEUX VIVANT
G e o r g e s  G û tz ,  Katinka  Hoffmann 

Une œ u v r e  d e  q u a l i t é  16 a n s
P a r lé  f r a n ç a i s  ,

25 47 64
16 a n 3

IOMANU1K
14.30 20 30
G rand e p rem ière  - 3 h. d e  s p e c t a c l e  

P a n a v i s i o n  e t  t e c h n ic o l o r  
U ne œ u v r e  g i g a n t e s q u e  e t  g r a n d i o s e

H A W A II
J u l ie  A n d r e w s ,  Max  v o n  S y d o w  e t  

R ic hard  Har r is  P a r lé  f r a n ç a i s  
P l a c e s  à  Fr. 4 —, 6.— e t  8.— 
T o u te s  f a v e u r s  s u s p e n d u e s

Tél. 2« <9 6 Î \

20.30 15 an s

Une  d e s  d e r n i è r e s  o c c a s i o n s  d e  vo i r  e t  
d e  rev o i r  le  c h e f - d ' œ u v r e  d e  L. Bunuel

LA FIÈVRE MONTE A EL PAO
G é r a r d  Ph i l ipe ,  3 ea n  S e rva i s ,  

M aria  Félix

REIACHL

Æ travers le pays vaudois
Lausanne: Une enquête sur le logement

E nsu ite  de l ’approbation  du  Con­
seil com m unal en date  du 15 novem ­
b re  1966, la  M unicipalité a fa it p ro ­
céder à  une  enquête  générale  su r 
l’é ta t du  logem ent lausanno is au  
1er décem bre 1966.

P rè s  de 51 000 appartem en ts on t 
a insi é té  recensés. Les p rinc ipaux  
renseignem ents fon t l’ob je t d ’une p re ­
m ière  publication , d ’une c inquan ta ine  
de pages, qu i donne u n  aperçu  des 
élém ents essentiels des logem ents lau ­
sannois.

Ce rap p o rt com prend tro is  chap i­
tre s : 1. C aractéris tiques générales des 
logem ents lausanno is; 2. L oyers; 3. 
O ccupation.

1. A u 1"  décem bre 1966, on trouve 
50 893 appartem en ts  don t 27 518 
(54,1 %>) constru its  av an t 1947 e t 
23 375 (45,9 °/o) ap rès 1947. Ces 50 893 
logem ents (100,0 °/o) se d iv isen t en:

7098 logem ents de 1 pièce (13,9% ); 
16 277 logem ents de 2 pièces (32,0%); 
16 844 logem ents de 3 pièces (33,1%); 
6063 logem ents de 4 pièces (11,9% ); 
2596 logem ents de 5 pièces (5,1% ); 
2015 logem ents de 6 pièces e t p lus 
(4,0 %).

Les appartem en ts de 2 e t  3 pièces 
rep résen ten t p rès des deux  tie rs  de 
l ’h ab ita tion ; ceux de 1, 2, 3 e t 4 pièces 
les 9/10.

E n com paran t les logem ents cons­
tru its  a v a n t 1947 e t ap rès 1947, on 
constate  d ’em blée la p a r t  encore p ré ­
p o ndéran te  p rise  p a r  les p rem iers 
(54 %  contre 46 %).

Q uan t aux  appartem en ts constru its 
avec l ’aide des pouvoirs publics, on 
en  relève 6339, soit les 12,5 %  de l ’h a ­
b itation .

2. On trouve 2378 logem ents (4,7 %) 
a p p a rten an t à  leu rs occupants, 91 lo­
gem ents de service (0,2 %) e t 106 lo­
gem ents loués m eublés (0,2% ). I l 
re s te  ainsi 48 318 ap partem en ts  des­
tinés à la  location. P arm i ceux-ci, on 
en relève 41812 (86,7 %) avec des 
loyers annuels ne ts  in fé rieu rs  à 3500 
francs.

L ’exam en des loyers p a r  catégories 
de pièces, fondé su r  le  c ritè re  d ’en ­
v iron  100 francs p a r  pièce e t p a r 
m ois, m oijtre ...qu 2 p rès des 4/5 des 
appartem en ts de 2, 3, 4 e t 5 pièces 
on t des loyers in fé rieu rs  à  100 franqs. 
p a r  pièce e t ,p a r  m ois. La catégorie

des logem ents d ’une pièce révèle  p a r  
con tre  855 un ités, soit les 12,2 %  de 
la catégorie, avec des loyers m ensuels 
ne ts  supérieu rs à 200 francs.

3. A u 1 "  décem bre 1966, L ausanne 
com ptait 409 logem ents vacants, soit 
le  0,8 %  de l ’hab ita tion . P a r  ailleurs, 
on trouve 13 613 appartem en ts occu­
pés p a r  une  personne e t 15 985 p a r  
deux personnes. P lu s  du q u a rt de 
l ’ensem ble des appartem en ts est h a ­
b ité  p a r  une  seule personne, p rès du 
tie rs  p a r  deux  personnes. Les 4/5 
(10 756) des logem ents occupés p a r  
une  personne se reg roupen t dans les 
catégories des 1 e t 2 pièces; p lus 
des 3/4 (12 239) des logem ents occu­
pés p a r  deux  personnes se s ituen t 
dans les catégories des 2 e t 3 pièces.

En ce qu i concerne le tau x  m oyen 
d ’occupation p a r  pièce hab itab le , on 
en reg istre  les ré su lta ts  su ivan ts:

A  fin  1966, L ausanne com pte 50 893 
appartem en ts  con tenan t 141 568 p iè­
ces e t reg roupan t 125320 h ab itan ts ; on 
no te  ainsi une m oyenne de 0,89 occu­
p a n t p a r  pièce habitab le .

A fin  1960, les ré su lta ts  du recen­
sem ent fédéral de population  rév é­
la ien t pou r n o tre  v ille  u n  « stock»  
de 45 587 appartem en ts avec une oc­
cupation  m oyenne p a r  pièce hab itab le  
de 0,93 occupant.

E nvisagé globalem ent, le  logem ent 
lausannois s’est desserré.

P a r  ailleurs, la  com paraison avec 
les principales v illes suisses m ontre  
que la situa tion  lausannoise  est favo­
rab le  dans l’ensem ble puisque no tre  
v ille  se situe  dans la m oyenne des 
au tres  g rands cen tres u rbain s pour le 
ta u x  m oyen d ’occupation p a r  pièce 
hab itab le .

E n conclusion, la  publication  défi­
n it les prolongem ents envisagés pour 
donner su ite  à ce tte  prem ière en ­
quête  e t p e rm e ttre  aux  au torités de 
posséder les renseignem ents com plé­
m en ta ires indispensables à l’o rien ta­
tion  de la politique com m unale en 
m atiè re  de logem ent.

C’est ainsi qu ’il e st p révu  deux 
études: l ’une su r  les rappo rts  en tre  
les loyers e t les revenus de tous les 
occupants d ’appartem en ts lausannois 
— laquelle  doit 'dém arrer en  ju ille t — 
l ’au tre  su r les s tru c tu res  de là  popu­
la tion  lausannoise.

AU BOUT DU LAC
CEUX QUI S’EN VONT. — N otre  

am i L uc-E douard  Leuba, m em bre dé­
voué de la section socialiste d ’Onex, 
e s t décédé jeud i d e rn ie r à l ’H ôpital 
can tona l où il av a it é té  tran sp o rté  
d ’urgence. A tte in t d ’un  m al qui ne 
pardonne  pas il su p p o rta it l’épreuve 
avec beaucoup de courage e t de p a ­
tience. C and idat de sa  section aux  
dern ières élections m unicipales, il 
é ta it  un  m ilitan t ac tif m alg ré  le  m al 
qu i le  rongeait. N ous avions eu le 
p la is ir de le vo ir lors de la  croisière 
à  bord du  ba teau  « L a Suisse », il y  a 
quinze jou rs e t il nous d isa it sa  joie 
d ’ê tre  des nô tres en ce tte  belle  jo u r­
née.

Nous conserverons un  bon souvenir 
de L uc-E dourad  L euba qu i ne fu t 
pas épargné p a r  les d ifficultés de la 
vie et. qui ava it trouvé dans la  sec­
tion d ’O nex une raison  de v iv re  et 
d ’espérer.

A  sa m ère e t à tou te  sa fam ille, 
va  n o tre  v ive sym pathie.

L. P.

Pharmacies  Populaires
Centre-Ville Aie 30 
Sous-Gare Fraisse 6 
O uest Echallens 81

ESCOMPTE 7%
(p ro d .  r ég i ,  e x c e p t é s )

Des fleurs toujours fraîches par

Charly BODMER-FEUZ
Lausanne ■ Ile  Satnt-Pierre 

Caroline 2 • Téléphone 22 67 25 
Enning 8 • Téléphone 22 67 04

Livre des fleurs dans le monde 
entier. Membre Fleurop et FID. 
Importateur direct d e  Hollande 

et d'Italie. Toute confection.

GENËVE : La Policlinique de der­
matologie s’installe à l’Hôpital. — Le
D épartem en t de la  prévoyance sociale 
e t de la san té  publique inform e la po­
pu la tion  que la Policlinique de derm a­
tologie se ra  tran sfé rée  dans de nou­
veaux  locaux à l ’H ôpital can tonal les 
4 e t 5 ju ille t 1967.

S auf po u r les urgences e t les cas 
cas spéciaux (personnes convoquées) 
qu i seron t reçus au  4” étage du bâ ti­
m en t des lits de l ’H ôpital cantonal 
(Unité F4) il n ’y au ra  pas de consul­
ta tio n  d u ra n t ces deux  jours.

D ’au tre  pa rt, dès le  6 ju ille t 1967, 
la  nouvelle adresse de la  Policlinique 
de derm atologie sera  la  su ivan te  : 
B oulevarl de la  Cluse 38 bis.

GENËVE : Concert de carillon. —
L a ville de G enève fe ra  donner, le 
jeud i 6 ju ille t, de 20 h. à  20 h. 30, à 
la  ca thédra le  de S a in t-P ie rre , un  con­
ce rt de carillon  p a r  M. W alter M eier- 
hans, carillonneur de la T our Mémo­
ria l du Dr A lbert Schw eitzer, à  L ib in- 
gen (A lttoggenburg), le  plus g rand 
carillon  d ’Europe.

A u program m e des œ uvres de Schu­
bert, M ozart, H uber, E delm ann, F. 
G lück e t J . B rahm s.

A travers le pays vaudois
UNE B R O C H U R E  PRÉSENTE 

L’INSTITUTION DE LAVIGNY. —
Le rap p o rt de l ’In s titu tion  de Lavigny 
su r son activ ité  en 1966 v ien t de pa­
ra ître . Il donne, su r l’évolution e t la 
v ie de la m aison, su r ses p ro je ts  d ’ave­
n ir, un  exposé précis et convainquant. 
De quoi fau t-il convaincre.

La section d 'O nex du Parti socia­
liste genevois a le p én ib le  devoir  
d e  faire part  du d é c è s  subit d e

Luc-Edouard LEUBA
mem bre d é v o u é  d e  la section.

Pour les o b sè q u e s  se  référer à 
l’avis d e  la famille.

Le comité.
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NOUVELLES ÉTRANGÈRES

Sinaî: Les combats ont repris
De v iolents accrochages se sont p ro ­

du its  sam edi et d im anche dans le 
S inaï, à  l’est du canal de Suez, dans 
la  région d ’E l-K an ta ra  et P ort-F ouad , 
en tre  forces égyptiennes et israé lien ­
nes. C hacun des deux pays, b ien sûr, 
accuse l ’au tre  d ’avoir violé le  cessez- 
ie-i'eu.

C ette rep rise  des com bats a é té p ro ­
voquée, estim ent les observateu rs is­
raéliens, p a r un  certa in  nom bre de 
fac teu rs  :

1. Le désir de l ’Egypte de créer le 
fa it accom pli de la  p résence égyp­
tienne dans la  pén insu le  du Sinaï. 
U ne te lle  tê te  de pont au  cas où les 
E gyptiens p a rv ien d ra ien t à  la  m ain ­
te n ir  p o u rra it avo ir d ’im portan tes 
conséquences m ilita ires e t politiques.

2. L ’in té rê t év iden t de N asser de 
m o n tre r que les hostilités con tinuen t 
e t que l ’arm ée égyptienne a  gardé 
encore quelque com bativité. Cela est 
pou r lu i trè s  im p o rtan t pou r son p rès - . 
tige ta n t à  l ’in té rieu r qu’à l ’ex té rieu r 
de l’Egypte.

3. L a volonté de m arq u er à  la  veille 
d ’un  vo te  crucial de l’ONU, que, con­
tra ire m en t à ce que les Israéliens a f­
firm en t, le  m ain tien  de leu rs troupes 
su r  leu rs  nouvelles fron tières n ’ob li­
gera  pas les pays arabes à négocier 
e t à  fa ire  la  pa ix  m ais to u t au con­
tra ire  m ènera  inév itab lem en t au re ­
nouvellem ent des com bats.

4. E nfin, le  désir du Caire, comm e 
de Moscou, d ’exercer su r Israë l le 
m axim um  de pression, p a r  tous les 
moyens, a fin  de l’obliger à une  éva­
cuation  des te rrito ires  occupés.

*

V endredi, N asser s’é ta it en tre tenu  
avec le chef d ’é ta t-m a jo r soviétique 
au  Caire.

*
Le m in is tre  irak ien  de l ’Economie 

a dém issionné.
On apprend  q u ’un con tra t a été 

signé en tre  l ’Egypte e t l’URSS pour 
la  liv raison  de fusées m odernes.

*
Dim anche, le  Conseil des m in istres 

égyptien  s’est préoccupé no tam m ent 
de la  g rave situa tion  économ ique ré ­
su lta n t de la  fe rm etu re  du canal de 
Suez.

•

La conférence de so lidarité  afro - 
asiatique, qu i s’est ouverte  sam edi au  
Caire, e t qu i d u re ra  ju sq u ’à lundi,

a poursu iv i ses trav au x  dim anche, 
tand is q u ’un  com ité de rédaction  p ré ­
p a ra it à huis clos le tex te  d ’un  com ­
m uniqué qui sera  publié  lund i soir, à 
l ’issue des délibérations. M. Sadat, 
p résiden t de l ’A ssem blée nationale 
égyptienne, ava it rappelé  sam edi, dans 
son discours d ’ouverture, que la m is­
sion de la  conférence é ta it de con­
dam ner Israë l e t de liqu ider les sé­
quelles de « l ’agression israélienne » 
contre  les pays arabes.

M'vlts ,

A m m an

JérusalemÿxKgÿGaza

ISRAËL

^JORDANIE!

SINAI
Elath Akaba

im  ARA BIEN

2shaïrn*,.„. . .

M. Podgorny s’est en tre tenu , hier, 
à  D am as, avec le chef de l ’E ta t sy­
rien , M. A tassi. Il se ren d ra  dem ain 
en  Irak .

Le délai de dépôt des pro je ts 
d ’am endem ents aux  tex tes soum is à 
l ’Assem blée générale  des N ations 
U nies échéait à  23 h. GMT, dim anche 
soir. L a Y ougoslavie a p résen té  une 
tro isièm e série d ’am endem ents à  la 
résolution  des non-engagés. Samedi, 
le  P ak is tan  ava it p résen té  une ré ­
solution d éc la ran t nu l le nouveau s ta ­
tu t  de Jérusa lem , e t d ix -h u it pays 
la tino -am érica ins avaient, pour leu r 
part, déposé un  p ro je t dem andant 
no tam m ent le re tra it  . des troupes 
isréaliennes.

TSCHOMBE PRISONNIER EN ALGERIE
M oïse Tschom bé, le  lead e r k a tan - 

gais, est dé tenu  en  A lgérie à la  su ite  
d ’une m ystérieuse a ffa ire  d ’enlève­
m en t : un  p e tit avion ven an t de P a l- 
m a de M ajorque, e t où le politicien 
no ir se trouvait, au ra it é té « détourné  
p a r  la  force » e t co n tra in t d ’a tte r r ir  
en  A lgérie. On a obtenu la confirm a­
tion  que Tschom bé é ta it détenu  à 
A lger. Des contacts on t ac tuellem ent 
lieu enti’e les gouvernem ents congo­
lais e t a lgérien . Le p rem ier a o ffi­
ciellem ent dem andé l ’ex trad ition  de 
Tschom bé. On n e  possède encore au ­
cune ind ication  sû re  q u an t au  d érou ­
lem en t de cet en lèvem ent ; celui-ci 
sem ble avo ir été p e rp é tré  à Palm a, 
où réside fréquem m ent Tschom bé. Les 
gouvernem ents belge e t b ritann ique  
su iven t de p rès cette  a ffa ire  : les pi­
lotes de l ’avion é ta ien t anglais, e t des 
personnalités belges se tro u v a ien t éga­
lem ent à bord.

W. Brandt: Pour un o r é e  pacifique européen
La d isparition  de l ’OTAN e t du 

Pac te  de Vai’sovie ou l ’établissem ent 
de  re lations p articu lières en tre  ces 
deux  organisations, une coresponsa- 
b ilité  am éricano-soviétique im pliquan t 
d ro its e t devoirs e t l’in s tau ra tion  de 
rap p o rts  en tre  la CEE et le Comecon, 
te ls son t les points que W illy B randt, 
m in is tre  fédéral allem and  des A ffaires 
é trangères, a m is d im anche en va leu r 
à  propos de la recherche d un  ordre 
pacifique européen.

P a rla n t au m icro du D eutschland- 
funk, sta tion  d iffusan t vers l’E st eu­
ropéen, le  m in istre  a développé les 
idées qu ’il ava it déjà lancées sam edi 
à ce su je t devan t les instances supé­
rieu res du P a rti social-dém ocrate, dont 
il est p résiden t : renoncem ent à un 
arm em ent nucléaire, d im inution  des 
effectifs m ilita ires des parties en p ré ­
sence, renoncem ent solennel au re ­
cours à la force en d ro it in ternational.

SFIO: La Fédération doit être s o c ia l i s t e
Les socialistes français ne sont pas décidés ac tuellem ent à accepter la fusion 

dans une form ation un ique  de l’opposition de la gauche non com m uniste avec
les rad icaux  et les « clubm en ». , , ,

H ier à l’issue de ses trav au x , le congres socialiste a adopte une m otion 
p réconisan t un ren fo rcem ent des struc tu res  de l’actuelle fédération  m ais con­
d itionnan t tou te  fusion à l’acceptation  p a r ses partena ires  des principes e t des 
obiectifs du socialism e, condition qui va poser pour beaucoup d en tre  eux un 
cas de conscience. G uy M ollet vo it sa position renforcee p a r ce congres. Il a 
accueilli cette  fois, au con tra ire  de 1965, lors de réfection  au Comité d irecteur, 
plus de voix que G aston D efferre. Son m ain tien  au  secré ta ria t général du 
p a rti ne fa it cette  fois encore pas de doute.

Genève : Dernier Grand Conseil avant les vacances
Les séances de vendred i après midi 

e t so ir s ’ouvren t avec la  lec tu re  de 
deux le ttres  im portan tes : l ’une an ­
nonce que la  Société genevoise des 
im prim eurs a fa it recours au T ribunal 
fédéral contre la récen te  loi genevoise 
in s titu an t le dépôt légal des livres. 
Bel exem ple de corporatism e étroit. 
La seconde concerne l ’en trep rise  Le 
Rêve, qui va b ien tô t fe rm er ses po r­
tes devan t 240 ouvriers. Les employés 
de cette m aison dem andent un certa in  
nom bre de garan ties au  vu de leu r 
licenciem ent. A la fin  de la  session, 
cette question donnera lieu à une in ­
terven tion  de M. M agnin (PdT.), qui 
dem ande l ’in tervention  du Conseil 
d’E tat. M. Schm id (s.) in te rv ien t aussi 
e t propose que le Fonds cantonal 
d ’aide aux  chôm eurs soit m is à con­
tribu tion , a fin  de p erm ettre  la  ré ­
adap ta tion  des travailleu rs .

La com m une de L ancy dem ande 
l ’au to risa tion  de con trac ter un  double 
em prun t et 2,5 m illions auprès de la 
Caisse d ’E pargne et de la Caisse H y­
pothécaire. Cette question p erm et aux  
vig ilan ts Hass, D um artheray  e t Des­
m eules de se déchaîner. Ils p ré ten ­
den t que le p ro je t de piscine de la 
com m une est trop  coûteux : 6 m illions.

P o u r une question de principe, l ’au ­
tonom ie com m unale, M. M illeret (chr.- 
soc.) e t C. K ette re r (s.) se prononcent 
contre la  discussion technique de cette 
question. Ceci regarde le Conseil m u­
nicipal de Lancy. Les deux em prunts 
sont acceptés à  une grosse m ajorité .

On étrangle les droits 
démocratiques  du p eup le

On passe ensuite à  un  p ro je t de 
loi p résen té  p a r le Conseil d ’E tat, qui 
v eu t augm enter le nom bre des signa­
tu res  en cas de ré férendum  e t d ’in i­
n itia tive  cantonaux. P o u r lancer un 
référendum , il fau t ac tuellem ent 7000 
signatures. Selon le p ro je t du  Conseil 
d ’E tat, il en  fau d ra it 16 000. P ou r les 
in itiatives, on p assera it de 10 000 à 
25 000. P our les référendum s m unici­
paux, 7000 signatures se ra ien t néces­
saires, au  lieu  de 4000. L a gauche s’est 
élevée assez violem m ent contre ce 
p ro jet. P ou r le P a rti socialiste, L. P i-  
guet déclare que c’est une e rre u r  de 
vouloir reva lo rise r le  d ro it d ’in itia tive  
(c’est là  le m otif de la  réfo rm e p ré ­
posée) en augm entan t le nom bre des 
signatures nécessaires. « On n ’a pas le 
d ro it de se m oquer des d ro its des 
citoyens », d it-il. M. de Félice (PdT.) 
ind ique que la  tendance a été ju sq u ’à 
m ain ten an t de rédu ire  le pourcentage

de signatures nécessaires. D ’une m a­
n ière  générale, on p eu t d ire  que le 
p ro je t va ren d re  ex trêm em en t difficile 
le lancem ent d ’une in itia tive  ou d ’un 
référendum . On en a rr iv e  p a r là à 
é tran g le r ce d ro it dém ocratique. Les 
vig ilan ts s’opposent aussi au pro jet. Les 
rad icaux  fé lic iten t le  Conseil d ’E ta t 
d ’avoir déposé ce p ro je t de loi, m ais 
leu r p a rti res te  réservé q u an t au pou r­
centage fixé dans le  tex te . P ou r les 
libéraux  égalem ent, les chiffres doi­
ven t ê tre  discutés. A près que M. 
M. Duboule, conseiller d ’E ta t a a f­
firm é que le Conseil d ’E ta t n ’a n u l­
lem en t l ’in ten tion  de lim ite r le d ro it 
de référendum  et d ’in itia tive, le  p ro ­
je t est renvoyé à une  commission.

C on gés  d e  formation
D eux au tres p ro je ts sont renvoyés 

en  commission. M. M illeret (chr.-soc.) 
pense que la tax e  d ’équipem ent de­
v ra it ê tre  é tendue à toutes les zones, 
e t non seulem ent ê tre  im posée dans 
les zones de développem ent e t d ’ex ­
pansion.

Un im portan t p ro je t de loi est dé­
posé p a r  M. F leu ry  (chr.-soc.). Ce p ro ­
je t  in stitue  des congés de form ation  
pour cadres syndicalistes e t sociaux 
pouvan t a ller ju sq u ’à six  jours. M. 
Schm id (s.) exprim e l ’in té rê t du 
groupe socialiste pour ce p ro je t. Il 
est égalem ent soutenu p a r  M. M agnin 
(PdT.) e t M. P itta rd  (r.), qu i désire 
que l’on étende ces congés aux  cadres 
e t techniciens d ’en treprises.

A  la  su ite  de ces deux p ro je ts de 
loi s’in s tau re  un  assez long déba t à 
propos de la réponse du Conseil d ’E ta t 
à  une m otion de E. L uisoni (s.). Le 
m otionnaire  s’estim e in sa tisfa it de la  
réponse reçue. Il est v ra i que cette  
réponse est b ien  m aigre e t ne con tien t 
aucune théorie  cohérente du dévelop­
pem en t e t de la  croissance de no tre  
économie cantonale. L ’urban ism e ne 
répond  à aucune préoccupation  à  long 
term e. M. M arco (PdT.), a rch itecte  
égalem ent, sou tien t les rem arques 
d ’E. L uisoni e t comm e lu i réclam e un  
nouveau  rappo rt. A la  su ite  d ’in te r­
ventions chrétiennes-sociales e t r a ­
d icales e t d ’une réponse assez v ive 
de M. Peyro t, conseiller d ’E tat, la  
question  se ra  rediscutée en Comm is­
sion des g rands travaux . Les deux 
députés de gauche L uisoni (s.) e t 
M arco (PdT.) ont encore l ’occasion de 
défendre u n  rap p o rt de m inorité  au 
su je t de la  création  d ’une zone in ­
dustrie lle  à V ernier, à  p rox im ité  de 
l ’aéroport. Ils dem andent un  com plé­

m en t d ’inform ation. Mais la m ajorité  
bourgeoise passe ou tre  et, avec un 
am andem ent de M. P itta rd  (r.) d isan t 
que les au to risa tions de constru ire  
seron t subordonnées à l ’équipem ent 
des te rra in s  », le p ro je t est adopté.

Home pour 
personnes  â g é e s

A la su ite  d ’une m otion de M. Tzala 
(s.), une comm ission a é tud ié  un  p ro ­
je t de loi su r le subventionnem ent 
de m aisons pou r personnes âgées. Tous 
les p a rtis  se fé lic iten t de ce p ro je t 
(M. Desmeules, de V igilance, soulève 
quelques objections confuses) e t W. 
Donzé, conseiller d ’E ta t socialiste, sou­
ligne l ’in té rê t de cette  loi.

U ne discussion su r l’autonom ie des 
com m unes dresse la  dro ite  contre la 
gauche. C elle-ci dem ande que le con­
trô le  des em prun ts com m unaux reste  
du resso rt du  G rand  Conseil. M ais la 
d ro ite  appuie  m assivem ent (sauf les 
vigilants) le p ro je t de loi tran sfé ran t 
ce contrôle au  Conseil d ’E tat. Un 
am endem ent de M. G agnebin (s.) est 
repoussé.

Intérêts privés  
et intérêts collectifs

« C’est avec consternation  que nous 
voyons ce qui s’est passé au G rand - 
Saconnex », déclare  L. P igue t (s.). Que 
s’est-il passé ? C’est sim ple. Il y a une 
école. U ne société envisage de cons­
tru ire  u n  im m euble de luxe  à p rox i­
m ité. E t il se trouve que l ’im m euble 
va  je te r  de l ’om bre su r l ’école. Le p e r­
m is de constru ire  a  cependant été 
accordé p a r  le D épartem en t des t r a ­
v au x  publics, c’e st-à -d ire  p a r  M. P ey­
rot. C elui-ci se défend en p ré ten d an t 
q u ’il a  fa it m odifier les plans. Mais la  
gauche s’en moque. Elle vo it l ’om bre 
su r les gosses, pas le soleil su r les 
appartem en ts des riches. M. P ey ro t 
em ploie des argum ents pu rem en t dé­
m agogiques te ls que celui-ci : « La 
gauche ne se se ra it pas m anifestée 
s ’il s’é ta it agi d ’un HLM. » L. P iguet 
(s.) dem ande q u ’on fasse l'im possible 
pou r satisfa ire  la  population  e t le 
Conseil m unicipal du G rand-S aconnex  
qui, unanim em ent, s ’est prononcé pour 
le soleil. Mais q u ’y fa ire  ? L ’au to risa ­
tion  de constru ire  a é té  donnée. La 
com m une n ’a, pas fa it recours,-.Toute 
cette  h is to ire  est lam en tab le  e t m on­
tr e  b ien  une chose : l ’in té rê t p rivé a 
une  fois de plus eu le d e rn ie r mot. 
E videm m ent, avec le capitalism e...

CLAUDE AUROI.

EN QUELQUES LIG N ES Liou Chao-chi destitué

©  LAGOS. — Les m ilieux diploma­
tiques à Lagos écartent aujourd’hui 
toute possibilité de médiation entre le 
Gouvernement central nigérien et le 
« Biafra ». Une vive tension règne dans 
le pays où des hostilités peuvent écla­
ter d’un moment à l’autre.
©  BERLIN. — L’Allemagne de l’Est 
a voté hier. Les résultats détaillés ne 
seront connus que lundi. Ils ne pré­
ciseront que ce qui vient « après la 
virgule» des 99°/o de voix allant au 
« Front national ».
@ HONG-KONG. — L’accident aérien 
qui s’est produit vendredi dans la baie
de Kowloon, à Hong-kong, a fait 21 
morts et trois disparus.
H  ROME. — M. Fanfani, chef de la 
diplomatie italienne, a confirmé sa­
medi que son pays était décidé à blo­
quer l’accès de l’Autriche aussi bien 
au Marché commun qu’à la Commu­
nauté européenne du charbon et de 
l’acier, et cela aussi longtemps que des 
terroristes organiseront depuis l’A u­
triche des attentats au Tyrol du Sud. 
Le chancelier fédéral autrichien, M. 
J. Klaus, dans un discours radiodif­
fusé prononcé samedi a fait appel à 
l’Italie, lui demandant de ne pas ren­
dre responsables les six millions d’Au­
trichiens pour les actes terrotistes 
d’un petit groupe,, de fanatiques au 
Tyrol du Sud.
©  MUNICH. — M. F.-J. Strauss, m i­
nistre fédéral des Finances dans l’ac­
tuel cabinet de coalition Kiesinger- 
Brandt, a été réélu samedi président 
de la CSU.

©  PARIS. — La situation internatio­
nale dans son ensemble a été exam i­
née au cours de l’entretien que le 
général de Gaulle a eu samedi avec 
M. Kossyguine. Ce dernier a ensuite 
regagné Moscou.

©  SAINT-LOUIS. — La réunion des 
gouverneurs démocrates qui se tenait 
à Saint-Louis (Missouri) s’est terminée 
par une véritable motion de confiance 
en faveur du président Johnson.

@ HONG-KONG. — Pour la qua­
trième journée consécutive, des m ani­
festations de masses se sont déroulées 
hier devant l’Ambassade de Birmanie 
à Pékin pour « protester contre les 
atrocités antichinoises commises en 
Birmanie ».
0  TRIPOLI. — Un décret a été publié 
samedi à Tripoli, portant formation 
du nouveau Gouvernement libyen.

Aviron :
Double victoire suisse

Une double victoire suisse a été en­
registrée dans les finales des régates 
de H enley grâce aux deux  étudiants  
zurichois M artin S tudach et Melch 
Burgin. Associés dans le double-scull, 
les deux  ram eurs ont battu  les A l­
lem ands de l’Est Shabitz-B ohm er. E n­
suite, Studach a rem porté la finale  
du ski f f  en battant l’A llem and de 
l’O uest Meissner. Notre photo: à gau­

che Burgin, à droite Studach.

Selon des in form ations circulant à  
Pékin, le président de la République  
populaire de Chine, Lion Chao-chi, 

aurait été destitué.

®  CAP KENNEDY. — Les Etats- 
Unis ont lancé samedi dans l’espace 
une fusée Titan 3, avec six satellites.

Q LA PAZ. — Ernesto « Che » Gue- 
vara se trouve dans les zones de 
guérilla du sud-est de la Bolivie, a 
déclaré le jeune intellectuel français 
Régis Debray, actuellem ent détenu à 
la prison de Camiri, dans une inter­
view.

®  PARIS. — La France a fait ex-  
Pioser hier au centre d’expérim enta­
tion du Pacifique, un engin nucléaire 
expérim ental.

®  MOSCOU. — Le premier ministre 
français, M. G. Pompidou, arrivera 
lundi à 13 h. GMT à Moscou, en visite 
officielle.
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